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Le Journal
du pasteur Theophile Remy Frene

Actes du Colloque
organise ä Tavannes le 4 juin 2005,

sous le patronage
du Cercle d'etudes historiques

de la Societe jurassienne d'Emulation

La table ronde pour le «201e» anniversaire de la mort du pasteur
Frene a ete organisee ä l'Hötel de ville de Tavannes, le samedi 4 juin
2005, avec l'appui financier des Offices du patrimoine et de la culture des

Cantons dc Berne et du Jura, ainsi que celui de la Faculte des Lettres dc

l'Universite de Neuchätel. Nous remercions egalement la commune de

Tavannes de nous avoir genereusement accueillis, les Editions Intervalles
d'avoir assume un «banc» Frene, le Cercle d'etudes historiques de la
Societe jurassienne d'Emulation et les Archives de Fanden Eveche de Bale
de nous avoir soutenus. Nos remerciements vont egalement aux editeurs
du Journal qui nous ont honores de leur presence: Violaine Spichiger,
Andre Bandelier, Jean-Philippe Gobat et Pierre-Yves Moeschler. Nous
remercions tres vivement la Societe jurassienne d'Emulation de nous avoir
propose d'editer le texte des contributions dans ses Actes.

Nicolas Barre, Philippe Hebeisen,
Pierre-Olivier Lechot, Jean-Daniel Morerod
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Avant-propos

Pierre-Yves Moeschier

Le caractere exceptionnel du journal personnel de Theophile Remy
Frene est connu depuis longtemps. Le reve de le mettre ä la disposition
du public etait done ancien et bien naturel. Encore fallait-il qu'une
constellation d'elements divers permette que devienne realite ce qui, au
depart, ne pouvait paraitre qu'une Utopie. A mes yeux, ces elements sont
multiples.

Un contexte stimulant

II faut d'abord rendre hommage au Cercle d'etudes historiques (CEH)
de la Societe jurassienne d'Emulation (SJE), lieu de rencontres,
d'echanges, cceur d'un reseau d'historiens dont la passion pour le passe
regional constitue le point commun. Ensuite, ä l'heure de la scission
du Jura, la perte de l'unite exigeait un bilan: ce fut la publication de la
Nouvelle Histoire du Jura (NHJ), en 1984, sous la direction, dejä, du

professeur Andre Bandelier. Le cadre de reference etait remis en cause, la
quete identitaire se renfonjait done. Or, les debats vimlents sur l'avenir
des sept districts jurassiens se nourrissaient de references historiques.
C'etait done le devoir des historiens d'alimenter la reflexion par les
outils de leur metier.

La soif de connaissance du passe jurassien ne s'en trouvait pas pour
autant tarie. Alors que la division confessionnelle, la progression de l'in-
dustrialisation et les traditions politiques distinctes foumissent des clefs
d'interpretation de l'eclatement produit par la procedure plebiscitaire dc

1974-1975, il etait tentant de remonter aux sources de la modernite
jurassienne. Or, le pasteur Frene est une figure faitiere du passe jurassien.
Son oeuvre permet d'apprehender les differences sans les eriger en bar-
rieres, eile ebnne du passe de l'ancienne principaute episcopale de Bale
une image complexe, peu compatible avec les Schemas modernes de l'or-
ganisation de l'Etat et de sa territorialite. En particulier, l'equilibre entre
le pouvoir temporel du prince et le protectorat bemois (ä caractere essen-
tiellement religieux) y apparait dans son fonctionnement concret. De sur-
croit, la cohabitation tranquille entre les spheres catholique et
reformee, dans le strict respect de la territorialite confessionnelle, bien
entendu, ne manque pas de stimuler la nostalgie de l'unite perdue,
surtout ä travers le prisme des conflits ideologico-confessionnels du

XIXe siecle.
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Pourtant, les principales richesses du Journal de Frene ne sont pas
liees de faijon determinante ä Fanden Eveche de Bale. La valeur du Journal

est largement supraregionale, par l'acces qu'il offre au quotidien, aux
contingences materielles, aux cadres ideologique, religieux, culturel,
scientifique, social. Aucune limite n'est donnee ä cette liste, par le fait
meme de la curiosite insatiable de Frene, dans tous les domaines qu'il a
abordes ou effleures au cours de son existence.

Le fait que les principaux acteurs du travail d'edition aient eu des liens
etroits avec le territoire dans lequel s'est deroulee la vie de Frene leur a
insuffle un surplus de motivation. Iis s'etaient connus au CEH, avaient
collabore ä la NHJ. Leurs questionnements pas rapport au passe juras-
sien et ä l'histoire en general se recoupaient ou se completaient. Le sou-
tien, acquis d'avance, de la Societe jurassienne d'Emulation, puis
celui du Fonds national de la recherche scientifique et, finalement, dc

Fassociation Intervalles, ont montre que Finteret public etait bien la: il
fallait done se lancer, en saisissant l'occasion d'une conjoncture qui ne se
serait peut-etre pas presentee une seconde fois. On ne soulignera jamais
assez le role dynam is ant qu'a joue ä ce propos le professeur Andre Bande-
lier. On dira aussi que chaque participant etait mü par un lien tres fort au
sujet et ä l'entreprise editoriale et apportait des competences et des
motivations complementaires.

Quelques difficultes concretes,
retrospectivement anecdotiques

La publication de 3114 pages manuscrites pose aussi un certain nombre
de problemes concrets. On oublie parfois que, sans la resolution de ces
difficultes, l'oeuvre eüt ete compromise. Par exemple, un des

articles qui suit mentionne le fait que les Archives de l'Etat de Neuchätel
(AEN) ont, ä un moment donne, exclu la consultation extra muros du

Journal. Toute comprehensible qu'elle fut, cette exigence imposait ä

l'equipe la copie manuscrite sur place, puis la retranscription mecanique.
C'est ainsi que le travail a commence, ä raison de quelques pages par
jour... Mais les avancees technologiques du debut des annees 1980
allaient heureusement permettre d'entrevoir un toumant. II a d'abord ete
procede ä la Photographie systematique des sept volumes du document, sur
diapositives, ce qui a permis le travail en dehors des AEN. Cette demarche
s'est faite parallelement ä la prise de conscience des avantages qu'offrait
l'informatique. On ne dira ainsi jamais assez ce que la publication du

Journal de Frene doit aux competences photographiques
de Jacques Villars, au modemisme informatique et au PC (un vrai bar-
barisme, alors) de Cyrille Gigandet, ä ses floppy disks et ä son imprimante
ä aiguilles!

148



Lancement du dialogue interjurassien,
avant la lettre!

Un dernier element doit etre mentionne: c'est celui de la collaboration
entre les deux grands moteurs de la vie culturelle jurassienne postplebis-
citaire que sont la SJE et Intervalles. Le climat politique, dans les annees
quatre-vingts, ne permettait pas encore de sortir aisement des tranchees.
La nouvelle limite cantonale suppurait encore, la mefiance reciproque
restait extremement elevee. Est-ce que des historiens issus de l'ancienne
Prevote de Moutier-Grandval, mais travaillant dans le cadre de la SJE, al-
laient reussir ä jeter les passerelles necessaires ä la collaboration? Leur
succes, et done l'accord passe entre les deux associations pour l'edition
conjointe du Journal de ma vie devra, en tant que tel, entrer dans les
livres d'histoire. II constitue la premiere pierre de la politique culturelle
inteijurassienne, dont la definition et la mise en ceuvre est aujourd'hui
intensement discutee, de fagon constmctive et prometteuse. Apres le
processus de division, on amoreait, avec la publication du Journal de Fre-
ne, la pente de la collaboration et du dialogue inteijurassiens, qui se
consolideront au debut du XXP siecle.

Elargir le champ de vision

Theophile Remy Frene est decede le 15 juin 1804. Le professeur Jean-
Daniel Morerod, de l'Universite de Neuchätel, a pris l'initiative de reunir
quelques chercheurs autour du Journal de ma vie, deux siecles plus tard.
Au cours d'une journee d'etude, plusieurs approches ont demontre la ri-
chesse du document et les ressources qu'il ofire ä qui s'interesse au
XVffl" siecle, aux racines de l'ere contemporaine, aux «Lumieres au
village».

L'edition du Journal de ma vie est qualifiee, dans les pages qui sui-
vent, de magistrale. Elle ne merite ce qualificatif que si eile eveille l'in-
teret d'un lectorat interesse et que si elle trouve sa place dans les travaux
des chercheurs d'aujourd'hui et de demain. Frene ouvre une porte sur une
vision concrete (mais naturellement partielle) de la vie quotidienne,
sociale, religieuse, politique du XVIIP finissant et des bouleversements

provoques par les evenements ffangais, puis europeens. Que les Actes de

la table ronde du 5 juin 2005 contribuent au rayonnement de ce remar-
quable document! Cela contribuera ä ce que l'edition du Journal trouve
sa veritable dimension.

Ainsi, si la publication du Journal de Theophile Remy Frene a pu
rapprocher deux tres grands acteurs de la vie culturelle jurassienne,
des deux cotes de la recente frontiere cantonale Jura-Berne, et ainsi
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contribuer ä sa relativisation, l'Universite de Neuchätel lui donne aujour-
d'hui une mission plus vaste, en le plagant dans le contexte de l'Arc ju-
rassien et de la Suisse romande.

Au nom dc l'equipe editoriale, un tres grand merci!

Pierre-Yves Mceschler a participe ä l'edition du Journal de ma vie.
II a enseigne I'histoire au gymnase pendant deux decennies. Depuis
1998, il est conseiller municipal ä Bienne, charge de la Direction de la
formation, de la prevoyance sociale et de la culture.
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Introduction

Nicolas Barre

L'edition du «Journal de ma vie»

En 1993-1994, la Societe jurassienne d'Emulation et les Editions
Intervalles publiaient les cinq forts volumes du Journal de ma vie, de

Theophile Remy Frene. Nous devons l'edition magistrale de ce journal
de raison ä Andre Bandelier1 et ä son equipe de chercheurs qui, outre l'eta-
blissement du texte, composerent plusieurs etudes et index regroupes
dans le cinquieme tome2.

Le Journal est un des documents historiques les plus importants de

notre region, pour ne pas dire plus. Une source dans laquelle, bien avant
sa publication, de tres nombreux historiens ont puise des informations
utiles ä leurs recherches. De plus, de nombreux auteurs se sont penches
sur le pasteur Frene et son Journal. Nous pouvons bien sür penser ä

Charles-Ferdinand Morel, dans son Abrege de l'histoire et de la statis-
tique du ci-devant eveche de Bäle \ ou encore ä Xavier Kohler qui «avait
ambitionne d'etre le revelateur du Journal de ma vie» 4, une annee apres
que Mandelert eut publie une «lettre du Pasteur Frene au Pere Voirol» 5.

Plus recemment, Andre Bandelier nous livrait «Un pasteur jurassien te-
moin de l'histoire de son pays pendant la Revolution frangaise. Theophi-
le Remy Frene» 6 et «Fa prevöte de Moutier-Grandval dans le Journal du
pasteur Frene ou la combourgeoisie vecue»7. Pierre-Yves Moeschler,
quant ä lui, saluait l'edition du Journal par un article intitule «Identite,
memoire, histoire. Reflexions ä 1'occasion de la publication du Journal
de ma vie de Theophile Remy Frene» 8. Violaine Spichiger consacrait au
vocabulaire de Frene une remarquable etude, malheureusement cachee
dans les Actes d'un colloque parisien9. Enfin, Pierre-Olivier Fechot et
Jean-Daniel Morerod ont retrouve, edite et commente une page isolee du

Journal faisant allusion ä la fin du fameux Rengger10.

Deux siecles apres...
La table ronde du 4 juin 2005

Ce n'est pas seulement pour feter le bicentenaire de la mort de Frene
(ne le 17.6.1727 ä Orvin et mort le 15.6.1804 ä Tavannes) que plusieurs
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historiens se retrouverent le 4 juin 2005, reunis par le professeur Jean-
Daniel Morerod de l'Universite de Neuchätel et en presence d'Andre Ban-
delier et de plusieurs de ses collaborateurs d'alors, mais bien plus pour
relancer l'interet autour de ce temoignage remarquable qu'est l'edition du

Journal et pour nous proposer des approches pluridisciplinaires de cette
oeuvre.

A Tissue de cette journee, nous promimes de publier les contributions
presentees ä cette occasion dans des Actes que voici et qui ont pour but
avoue de relancer l'interet des chercheurs. Etudions le regard de Frene sur
un monde en changements; cherchons ä percevoir la fa^on dont le pas-
teur etait informe des nouvelles du monde; comprenons sa vision
religieuse au contact des Peres de Bellelay, de Lucelle et de Porrentruy,
au-delä des clivages confessionnels; tentons de cerner quelle est sa
«conscience identitaire» (ä quel espace «mental» et «politique» a-t-il le
sentiment d'appartenir? que sont Porrentruy, Bienne, Berne pour lui? que
represente le prince pour lui, au-delä d'un simple collateur? qu'est, ä ses

yeux, cet espace que nous appelons Eveche de Bäle?). Tant de pistes res-
tent ä explorer, dans toutes les disciplines qui enrichissent l'histoire.

Peut-etre faudrait-il aussi preparer une version numerique du Journal et
de ses index avant que les bonds de la technologie ne nous permettent
plus de recuperer les donnees de ceux qui en avaient permis l'edition.

Conclusion

A la fin de son introduction au Journal de Frene, Andre Bandelicr cite
une evocation du pasteur defunt. Celle-ci, non signee mais certainement
due au couple Morel (la petite-fille de Frene et son mari, le celebre
doyen), figurait dans l'avant-propos de Tedition de Cleobule", tribut rendu

ä leur aieul par les Morel en 180712:

Theophile Remi Frene [...] vecut l'äge des Patriarches et en eut toutes

les vertus, ainsi qu'unepartie des recompenses. Habitant des vallees
profondes du Jura, qu'il ne quitta jamais que pendant quelques annees
de sa jeunesse, son amefut grande et simple comme la nature dont il vi-
voit entoure. Mais dans les plus beaux sites, dans la societe la mieux
choisie, il arrive rarement que l'on trouve au meine degre, la douceur
constante, la serenite, la gaiete, le sens froid, la politesse attachante et
cordiale, 1'absence des prejuges qui le caracteriserent.

Puis, pour conclure, Andre Bandelicr reprend la parole et nous livre
son portrait ä lui de Frene:

Le lecteur attentif du Journal de ma vie exercera son libre arbitre et
sourira sans doute de ce portrait ideal, merite si on tient compte des

convenances sociales. Les marges du recit lui ojfriront de quoi le relati-
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viser et le completer. Des notations clairsemees lui permettront, le plus
souvent indirectement, d'esquisser un portrait moins flatteur du «grand
komme». Physiquement, Frene etaitplutötpetit, assez corpulent et souf-
frait d'une vue courte. Bien evidemment, le portrait moral n'echappe
pas ä la critique. Le malveillant pretendra que le pasteur de Tavannes
etait un peu porte sur l'alcool et que la beaute feminine I'obsedait litte-
ralement. Si chacun s'accordait ä vanter sa bonhomie habituelle, il pou-
vait aussi, occasionnellement, piquer des coleres devastatrices. Coutu-
mier d'une sensiblerie tres XVIII" siecle, on doit reconnoitre que celle-ci
s'exercait bien plus souvent ä propos de ses chiens que de ses freres
humains. Theophile Remy Frene? Rien qu'un homme, tout un homme.
Et c'estpar la qu'il nous touche encore. «II n'est si sage qui ne foloie»,
constatait dejä le Roman de Renart au XIII' siecle.

Nicolas Barre est professeur de francais et d'histoire au Lycee
cantonal de Porrentruy.

NOTES

1 Andre Bandelier est par ailleurs l'auteur d'un «Avant-propos» et d'une introduction,
«Le journal du pasteur Frene ou les Lumieres au village», qui inaugurent le premier tome du
Journal Celle-ci est, ä ce jour, la plus large etude consacree au pasteur de Tavannes

2 MOESCHLER, «Les institutions de l'ancien Eveche de Bäle», EIGELDINGER, «Index
des oeuvres», SPICHIGER, «Index linguistique», BANDELIER et GIGANDET, «Index geo-
graphique», GOBAT, «Index des noms de personnes», GIGANDET «Chronologie» Christine
MOESCHLER, quant ä eile, a reum une riche Sonographie

' MOREL, Abrege
4 BANDELIER, «Avant-Propos», p 11

5 MANDELERT, «Lettre»
6 BANDELIER, «Un pasteur jurassien»
7 BANDELIER, «La prevote de Moutier-Grandval»
8 MOESCHLER, «Identite, memoire, histoire»
9 SPICHIGER, «Un temoignage linguistique»
10 LECHOT et MOREROD, «Le fameux Rengger»
11 FRENE, Cleobule
12 BANDELIER, «Le journal du pasteur Frene ou les Lumieres au village», p 161
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A propos du manuscrit conserve par les Archives
de I'Etat de Neuchätel

Le Journal
du pasteur Theophile Remy Frene

Alexandre Dafflon

La presence en Pays de Neuchätel des sept volumes in-octavo du Journal

du pasteur Theophile Remy Frene s'explique, comme le releve Andre
Bandslier dans son avant-propos ä 1'edition integrale1, par les lois et la
logique de la genealogie. En effet, l'union, en 1778, dc Marguerite-Isa-
belle Frene (1759-1818), fille de notre auteur, avec le pasteur neuchäte-
lois Jonas de Gelieu (1740-1827), est le point de depart d'un enracine-
ment en terre neuchäteloise ds la descendance Frene, alliee desormais ä la
prestigieuse lignee des Gelieu. Fe rameau ne de cette alliance herite du

pasteur de Tavannes une veritable culture de la correspondance privee et
de l'ecrit personnel, comme en temoignent divers fonds d'archives fami-
liales conserves dans le Jura bemois et ä Neuchätel2.

Isabelle Morel-de Gelieu (1779-1834), petite-fille de Frene, transmit ä

sa fille, Cecile Bandelier-Morel (1802-1873), le manuscrit de son aieul
qui passa ensuite au frere de cette derniere, Charles-Emest Morel (1808-
1883), puis ä sa fille Cecile (1840-1925). Au deces de cette derniere, le
manuscrit echut ä Cecile Daveau-Morel (nee en 1887), mariee ä Paris,
qui fut la derniere detentrice du manuscrit avant son acquisition par l'Etat
de Neuchätel.

Les peregrinations d'un manuscrit

II n'est pas aise de retracer les peregrinations des volumes du Journal
avant leur acquisition par l'Etat. Fe manuscrit semble etre passe en de

multiples mains, soit confie ä des membres de la parentele Frene, soit
prete ou communique ä des personnes curieuses de son contenu et desi-
reuses d'en tirer des extraits3. Fa circulation du manuscrit de mains en
mains ne se fit pas sans risque pour la conservation integrale des sept
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volumes, comme l'attestent quelques documents conserves aux Archives
de l'Etat de Neuchätel.

A la fin des annees 1920, les deux premiers volumes du manuscrit
(annees 1732 ä 1775) etaient aux mains de Jacques Henriod4 et de ses

soeurs, ä Cormondreche. Ces deux volumes sejournerent ensuite en depot
aux Archives de l'Etat de Neuchätel pour consultation des 1930, ceci par
l'intermediaire de Dorette Berthoud5. Puis, le 4 mars 1930, les deux
volumes etaient remis en depot par l'archiviste cantonal neuchätelois au bi-
bliothecaire de l'Ecole cantonale de Porrentmy, Gustave Amweg6, pour
consultation. Or, en 1947, apres le deces d'Amweg, les deux volumes
n'avaient toujours pas ete restitues par Porrentmy aux Archives de

l'Etat7. Apres plusieurs rappels, en 1953, l'archiviste cantonal revint ä la
charge aupres du directeur de l'Ecole cantonale, faisant part de sa

surprise: «J'avoue trouver etrange qu'apres vingt-deux annees et des

demarches reiterees, il ne soit pas possible d'obtenir de votre etablissement
des nouvelles precises d'un document de valeur que nous avons confie
pour consultation et dont nous sommes en droit de vous reclamer la
restitution.» 8 Dans sa reponse, le directeur de Porrentmy, rappelant le deces

d'Amweg en 1944, declinait toute responsabilite, rejetant la faute sur les
Archives de l'Etat, coupables d'avoir prete les deux volumes ä une tierce

personne sans les lui reclamer plus tot. II ajoutait: «II n'est pas exclu

que Madame Amweg, decedee, ait vendu le Journal de Frene, comme eile
a vendu d'autres volumes.» 9 L'archiviste cantonal dut lire cette reponse
avec effroi et s'empressa de reagir: «Si Gustave Amweg ou ses succes-
seurs ont aliene les documents en question - ce qui me parait tout dc

meme invraisemblable! - je considere que l'Ecole cantonale de Porrentmy

doit tout entreprendre pour rentrer en leur possession et nous les res-
tituer, faute de quoi nous la considererions comme responsable du gros
prejudice subi [...].»10 Les deux volumes restant introuvables ä Porrentmy,

l'archiviste cantonal usa des menaces: «[...] je ne peux me conten-
ter des propositions que vous me faites d'entreprendre ailleurs des
demarches pour savoir oil auraient passe, eventuellement, apres la mort
de Gustave Amweg, les documents qui lui avaient ete pretes en tant que
directeur de la bibliotheque de l'Ecole cantonale de Porrentruy. Je vous
prie done de m'indiquer quel delai vous est necessaire pour faire dans
les locaux de votre bibliotheque les recherches necessaires pour retrou-
ver le manuscrit. Ce delai passe, si le resultat de vos investigations est
reste negatif, j'envisagerai d'autres moyens pour rentrer en possession
de ces documents, car je ne saurais considerer comme prescrite une
affaire de cette importance!» 11

Reponse laconique de Porrentmy: «Je proteste contre le ton de votre
honoree du 21 courant et je vous informe que je n'ai pas de recherches
ä faire dans notre bibliotheque.»12 L'epilogue de l'affaire fut apporte
par l'archiviste cantonal neuchätelois durant l'ete 1953. Ayant mene sa
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propre enquete, Alfred Schnegg avait en effet decouvert qu'en 1937 Gustave

Amweg avait restitue de lui-meme ä sa proprietaire les deux
volumes manuscrits, sans en informer les Archives de l'Etat de Neuchä-
teln. Avant de restituer les deux volumes, Amweg les avait egalement
pretes ä l'un de ses correspondants, Florian Imer14 de La Neuveville15. En
1953 done, les sept volumes se trouvaient ä nouveau rassembles, en sü-
rete, aupres d'une personne en Suisse.

Cet episode quelque peu rocambolesque, qui suscita sans doute l'an-
goisse de l'archiviste neuchätelois, mais qui illustrait une pratique repan-
due du pret de documents entre membres du petit monde des erucüts re-
gionaux, etait desormais clos. Doit-on y voir l'expression d'une rivalite
entre institutions du Jura et de Neuchätel pour la possession ou du

moins la jouissance durable du fameux manuscrit? Les preuves man-
quent pour l'affirmer, mais il apparait que le long sejour des deux
premiers volumes ä Porrentruy irrita passablement leur proprietaire16.

Le «Journal» «devient» neuchätelois

C'est au printemps 1955 que les sept volumes du Journal de Frene
entrerent dans les collections des Archives de l'Etat de Neuchätel, avec
l'appui financier des descendants du celebre pasteur. Sans doute congue
d'assez longue date par ces demiers et conduite avec tact, l'acquisition du
manuscrit fut proposee ä l'archiviste cantonal par le professeur Jacques
Henriod au nom de sa cousine Daveau-Morel17. Dans une petite note de

presentation, Henriod citait les fragments neuchätelois publies autrefois

par le Musee neuchätelois, mais precisait que ces morceaux choisis
«sont loin d'etre tout ce qu'on pourrait tirer du Journal sur ce sujet»18.
De son cote, Cecile Daveau-Morel exprimait son souhait de voir aboutir
sa proposition: «Desirant que ces livres restent en terre neuchäteloise, ä

laquelle je reste tres attachee, je suis heureuse de penser que les per-
sonnes s'interessant encore ä cette vie d'autrefois pourront venir consul -
terces volumes.» 15

L'affaire fut rapidement menee puisque, le 9 juin 1955, le chef du

Departement de l'Instruction publique, Gaston Clottu20, informait l'archiviste

cantonal de l'accord du Conseil d'Etat quant ä l'acquisition du
manuscrit dans son integralite, le prix d'achat etant pris en charge moitie
par l'Etat, moitie par les descendants de Frene. Au nom du gouvemement
neuchätelois, Gaston Clottu exprima sa reconnaissance ä Jacques Henriod

et aux descendants neuchätelois du pasteur, ajoutant: «Nous
sommes heureux que, par ce concours de plusieurs bonnes volontes, nos
archives cantonales se trouvent enrichies d'un document presentant une
valeur reconnue pour notre histoire regionale.»21
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Apres leur acquisition, les sept volumes furent places sous la garde
vigilante de l'archiviste cantonal. Alfred Schnegg, sans doute prevenu par
son experience passee, finit par refuser toute sortie des precieux manus-
crits, comme l'indique un courrier de 1973: «Le document ayant assez

voyage, je desire qu'il ne quitte plus notre depot.»22 Les exigences de la
conservation prenaient desormais le dessus sur la curiosite des amateurs
et sur le confort des erudits.

La restauration du manuscrit (1996-2000)

Ces exigences prirent une actualite nouvelle apres l'aboutissement en
1993 de la magistrate edition integrale du Journal. L'avant-propos de cet-
te edition presente une Photographie des sept volumes du Journal dans

leur etat au debut des annees 1990, etat physique qui refletait
la longue peregrination du manuscrit depuis la mort de son auteur23. La
publicite donnee au document par son edition integrale fit prendre
conscience aux archivistes de la necessite de mieux proteger le document
original et de mettre en ceuvre une restauration complete des

volumes relies. De 1996 ä 2000, les Archives de l'Etat de Neuchätel
confierent cette entreprise ä l'Atelier de restauration Martin Strebel de

Hunzenschwil (AG).
Les dossiers de restauration24 rendus par l'Atelier Strebel, accompa-

gnes de prises de vue avant et apres restauration, etablissaient un constat
pour chaque volume du Journal. D'une maniere generale, les volumes
presentaient les dommages inherents au vieillissement des materiaux ori-
ginels ou ajoutes, aux manipulations repetees, aux transferements
frequents, au rangement dans un environnement peu propice ä la conservation,

etc. On relevait ainsi la degradation des dos et des plats des

reliures, la dcchirure des couvmres, l'usure des coins de plats, le reläche-
ment des coutures laissant libres certains cahiers, etc. Le restaurateur no-
tait cependant le bon etat chimique des materiaux de reliure et du papier, ä

l'exception du premier volume qui necessita un traitement humide.
Les mesures prises avaient pour objectif de retablir la solidite des

volumes en respectant les normes de conservation preventive et les
methodes anciennes de fabrication. Le restaurateur proceda done au
demontage des volumes, puis ä leur remontage avec renforcement des

coutures, des plats deteriores et des dos dechires, et stabilisation du corps
du livre. L'un des prineipes d'intervention etait de remplacer le moins
d'elements possibles, lorsque les materiaux d'origine pouvaient etre sim-
plement renforces. Chaque volume restaure fut enfin renferme dans une
boite cle carton neutre fabriquee ä ses dimensions, element qui devait
desormais proteger plus efficacement le manuscrit.
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Au cours de l'operation, deux observations du restaurateur meritent
d'etre mentionnees ici. D'une part, lors du demontage du corps du cin-
quieme volume, Martin Strebel retrouva trois nerfs complets dans le plat
inferieur presentant 6 ä 10 millimetres de decalage avec les nerfs actuels.
Ces trois nerfs indiquaient l'existence d'une autre reliure ä une epoque
precedente. Le restaurateur ne concluait pas toutefois que ces trois nerfs
Correspondaient ä une reliure d'origine. En revanche, sur les autres
volumes du manuscrit, aucune observation de cet ordre n'etait relevee.

Enfin, s'agissant du septieme volume, le restaurateur signalait la
presence d'une couvrure de dos en parchemin, materiau contrastant avec les

couvmres (Es six autres volumes consistant en papier peint. Martin Strebel,

considerant que la couvmre de parchemin provenait d'une precedente
restauration, «retablit» une couvmre identique ä celle des autres
volumes, fabriquee par copie sur papier non acide25.

Pres de deux siecles apres la disparition du pasteur, le manuscrit du

Journal de ma vie se trouvait ainsi dans un etat de conservation ameliore
et beneficiait de la vigilance des archivistes. En avril 2003, grace ä la
decouverte de Pierre-Olivier Lechot et Jean-Daniel Morerod dans les
Archives de la Venerable Classe des pasteurs de l'Erguel26, un feuillet perdu
du Journal de ma vie fut edite et depose aux Archives de l'Etat
de Neuchätel aux cötes des sept volumes restaures27. Preuve qu'un
manuscrit etudie par des generations d'erucüts et edite avec rigueur
dans son integralite garde encore certains de ses «secrets» pour les

generations ä venir.

Alexandre Dafflon est Historien et archiviste cantonal ä Neuchätel.

NOTES

1 BANDELIER Andre, «Avant-propos»,p 9-10
2 Les Archives Morel et Bandelier (Archives mumcipales de Corgemont) et le Fonds

Hennod de Gelieu (AEN) temoignent, entre autres fonds, de cette culture de l'ecnt personnel
dans la descendance Frene

' Parmi lesquelles citons Xavier Kohler (1823-1891), Armand DuPasquier (1869-1946),
Andre Bovet (1890-1950), Dorette Berthoud (cf infra), etc Des copies manuscntes d'extraits
du Journal se multiphaient done A noter qu'en 1947, la Bibhotheque de la Ville de Neuchätel
faisait paraitre dans le Musee neuchätelois une annonce concernant des travaux inedits
d'Edouard Beguehn (1869-1945), professeur de droit ä l'Umversite de Neuchätel, sur le
Journal de Frene, travaux qui avaient disparu des papiers laisses ä sa mort {Musee
neuchätelois, 1947, p 112)
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4 Jacques Hennod (1887-1966), descendant du pasteur Frene par son arriere-grand-pere
maternel Bernard de Gelieu (1798-1879), theologien et pasteur (1914) Licencie es Lettres
classiques, ll enseigna ä l'Ecole supeneure de commerce de Neuchätel de 1925 ä 1952

5 Dorette Berthoud (1888-1975), journaliste, critique litteraire et auteur de romans,
nouvelles et ouvrages d'histoire

6 Gustave Amweg (1874-1944), professeur de fran^ais et d'histoire ä l'Ecole cantonale de

Porrentruy (1907-1939), bibliothecaire dans la meme ecole des 1923
7 Louis Thevenaz, lettre au directeur de la bibliotheque de l'Ecole cantonale de Porrentruy,

Neuchätel, 20 octobre 1947, AEN, dossier Frene
8 Alfred Schnegg, lettre au directeur de l'Ecole cantonale de Porrentruy, 12 janvier 1953,

AEN, dossier Frene
9 Fritz Widmer, lettre ä Alfred Schnegg, Porrentruy, 13 janvier 1953, AEN, dossier Frene

10 Alfred Schnegg, lettre au directeur de l'Ecole cantonale de Porrentruy, Neuchätel,
löjanvier 1953, AEN, dossier Frene

11 Alfred Schnegg, lettre au directeur de l'Ecole cantonale de Porrentruy, Neuchätel,
21 janvier 1953, AEN, dossier Frene

12 Fritz Widmer, lettre ä Alfred Schnegg, Porrentruy, 22 janvier 1953, AEN, dossier Frene
13 Alfred Schnegg, lettre au directeur de l'Ecole cantonale de Porrentruy, Neuchätel,

29juillet 1953, AEN, dossier Frene
14 Florian Imer (1898-1981), avocat, prefet et president du tribunal de La Neuveville (1926-

1933), juge ä la Cour d'appel du Canton de Berne (1933-1968), auteur d'ouvrages et articles
histonques

15 Gustave Amweg, lettre ä Florian Imer, Porrentruy, 18 juillet 1936, AEN, dossier Frene
(avec mention trouve dans le volume 6 du Journal, 1967, C

16 Jacques Hennod, lettre ä Alfred Schnegg, Neuchätel, 30 janvier 1953, AEN, dossier
Frene

17 Jacques Hennod avait lui-meme beaucoup travaille sur le manuscrit, retranscnvant des

passages et etabhssant un index des noms cites Au debut de 1953, ll indiquait dejä ä l'archivis-
te cantonal son souhait d'acquenr le manuscrit propnete de sa cousine pansienne

18 Jacques Hennod, note manuscnte ä propos du Journal du pasteur Frene, sans
date [1955], AEN, dossier Frene

19 Cecile Daveau-Morel, lettre ä l'archiviste cantonal Alfred Schnegg, Paris, 31 mai 1955,
AEN, dossier Frene

2U Gaston Clottu (1912-1995), avocat et notaire, conseiller d'Etat (1953-1969), chef du
Departement de l'Instruction publique, puis de celui de l'Interieur

21 Gaston Clottu, lettre ä Jacques Hennod, Neuchätel, 20 juin 1955, AEN, dossier Frene
22 Alfred Schnegg, lettre ä Andre Rais, Neuchätel, 11 octobre 1973, AEN, dossier Frene
23 Ibid p 10
24 AEN, restauration de documents, 7 dossiers de restauration du Journal de ma vie de

Theophile Remy Frene, juin 1996-mars 2000
25 L'hypothese d'une premiere restauration du volume VII de Strebel n'est pas reprise par

Pierre-Olivier Lechot et Jean-Daniel Morerod, pour qui la couvrure de parchemin serait
originale, mais posteneure ä la mort du pasteur Frene Cette dermere hypothese nous semble la
bonne et, dans ce cas, le «retabhssement» d'une couvrure identique aux six autres volumes ne
se justifierait pas pleinement (cf LECHOT et MOREROD, «Le fameux Rengger»)

26 Deposees aux Archives municipales de Corgemont
27 LECHOT et MOREROD, «Le fameux Rengger»
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A l'aune d'une vie:
un patient au XVIII'siecle1

Philip Rieder

L'histoire des petites gens, des pauvres, des femmes, des enfants, mais
aussi celle des consommateurs, des clients et des usagers de services sus-
cite aujourd'hui l'interet des historiens. Ces figures permettent non seu-
lement de reveler le vecu des oublies de l'histoire, mais aussi d'eclairer
sous un jour nouveau le monde dans lequel elles evoluaient. Le patient
est une de ces figures et fait l'objet d'une serie de travaux qui s'em-
ploient ä cerner son histoire et ä explorer ce que celle-ci peut nous ap-
prendre sur le monde medical2. Ces etudes se caracterisent bien souvent
par la reunion de documents epars, correspondant ä autant de voix et de

parcelles de parcours. Le Journal de Theophile Remy Frene (1727-1804)
donne acces ä un cas dont l'histoire peut etre retracee sur l'essentiel de la
vie d'un homme et permet ainsi de reintroduire une certaine coherence.
En effet, entre «Ma petite veröle», le titre donne par Frene ä la troisieme
epoque de son enfance, et la description d'une constipation qui le gene
soixante-trois ans plus tard, le Journal de Frene constitue l'une des rares
sources ä meme de donner une idee de ce que pouvait signifier la sante et
la maladie dans la vie d'un homme au XVTIP siecle. Fes maux reguliere-
ment relates dans le Journal, par un patient dont la sante n'est pas marquee

par une longue maladie, peuvent etre consideres comme des maux
communs.

Fa source est impressionnante et parmi differentes approches
possibles, celle dcvcloppcc dans les pages qui suivent s'emploie ä centrer
l'attention sur le cas de Frene lui-meme3. Fe diariste mentionne le plus
souvent ses affections lorsqu'elles sortent de l'ordinaire, qu'elles sont ac-

compagnees d'une douleur particuliere ou qu'elles suscitent une inquietude;
le Journal n'est cependant pas une transcription fidele de tous les

maux du diariste. Fe lecteur s'en doutait et ses souptjons sont confirmes
par des ajouts retrospectifs apportes au texte. Par exemple, lorsque les
enfants de Frene contractent la rougeole, il revele alors pour la premiere
fois qu'il avait lui-meme souffert de cette maladie4! D'autres ajouts sem-
blent temoigner d'une volonte de precision. Une dent arrachee le 26 aoüt
17515 l'aurait fait soufifir depuis 1740, ajoute-t-il en 1776. Dans l'en-
semble, les informations sur les considerations et sur le point de vue du

patient sont pourtant consequentes. Fa finalite des pages qui suivent est
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de proposer quelques jalons ä meme de cerner quel patient etait Frene. II
s'agira d'abord d'eclairer les moyens mis en ceuvre par le diariste pour
gerer ses propres problemes de sante. On analysera ensuite les mots qu'il
utilise pour evoquer sa sante et la nature de ses connaissances medicales.
Le tableau sera finalement complete par quelques indications sur les
rapports qu'il entretenait avec les praticiens.

Enfant, pere, vieillard

Tout comme l'enfant d'aujourd'hui, Frene subit dans ses jeunes an-
nees ä la fois les maux qui l'assaillent et les remcdes qu'on lui impose.
Les dangers sanitaires sont pourtant distincts au XVIIP siecle. Pour Frene

et sa generation, le plus grand danger est la petite veröle (la variole),
une maladie extremement contagieuse et meurtriere qui decimait regulie-
rement chaque generation d'enfants. La petite veröle est une source d'in-
quietude pour les parents: en ete 1736, Frene n'est pas emmene ä la foire
de Chaindon «parce que la Veröle y regnoit». Le repit est de courte
duree; la petite veröle atteint Pery, le village oü reside la famille Frene, ä

l'automne. Contrairement ä ce qui se pratique dans les milieux aises,
rien n'est entrepris pour eloigner l'enfant et c'est sans grande surprise
que le 29 octobre Frene contracte la maladie. Moins de deux semaines
plus tard, il se porte mieux, mais commence ä souffrir de son oeil
gauche. Les parents de Frene consultent plusieurs soignants et mettent
en ceuvre une batterie de remedes classiques (coupe des cheveux, saignee,
purges, vesicatoires). Au debut de l'annee 1737, l'ceil s'eclaircit et
guerit6. Ce n'est qu'en 1776 que Frene mentionne dans son Journal
avoir constate une diminution de son acuite visuelle peu apres cet episode7.

L'ophtalmie de son enfance est rendue responsable de sa myopie et
se trouve ainsi indirectement etre la cause de son choix de renoncer au

violon, Frene ne pouvant dechiffrer les partitions de loin8.
Mis ä part des malaises peu inquietants, la sante de Frene ne suscite

pas de developpements consequents avant son sejour ä Bäle ä l'äge de

quinze ans. II contracte alors la gale et, il ne l'avouera que des annees
plus tard, une «maladie de langueur». Andre Bandelier associe ä juste
titre cette derniere maladie ä son eloignement de sa famille: Frene souffle
de pensees sombres1'. Dans la culture medicale du temps, la langueur est
cependant plus qu'un mal-etre psychologique; la maladie comporte
d'autres signes, notamment un abattement physique. Sa guerison
plusieurs mois plus tard sera la premiere occasion de voir un retablissement
ponctue par un «dieu soit loue»10, formule qui reviendra par la suite re-
gulierement pour accompagner les retours ä la sante de Frene, de sa
famille et de ses proches. Cette reconnaissance de la Providence divine
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n'empeche pas Frene, comme ses contemporains, de chercher par lui-
meme des solutions medicales ä ses maux". Le retablissement precede
une periods faste; les nombreux emplacements effectues par Frene, ä pied
ou ä cheval, laissent imaginer un jeune adulte en bonne sante. Lorsqu'il
contracte la gale une seconde fois en 1754, äge de vingt-sept ans, il iden-
tifie lui-meme le mal. Les remedes qu'il se fait envoyer par Gaspard
Witz, un apothicaire etabli ä Bienne, lui permettent de se declarer gueri
en deux semaines. C'est le debut de son autonomic en matiere de sante.
II gere lui-meme ses petites crises de sante, notamment une «indisposition»

eprouvee en novembre 1762 et un mal mysterieux accompagne de

fievre et affectant sa tete et sa poitrine l'annee suivante12. Ces episodes
sont isoles, pendant plusieurs annees Frene se plaint peu de sa sante.
Meme les maux de dents, la soufffance la plus frequemment evoquee
dans le Journal, s'espacent. Le diariste le releve lui-meme, en septem-
bre 1766 : il aurait mal ä une dent pour la premiere fois depuis quinze
ans. Comme il le fera en d'autres occasions, apres avoir repousse aussi
longtemps que possible l'operation, il se fait arracher la dent quelques
semaines plus tardn.

L'attention et la Constance avec laquelle Frene enumere les noms et
parfois la composition des remedes employes suggerent que le Journal
servait d'aide-memoire. Lorsqu'il souffre par exemple d'une ophtalmie ä

l'äge de quarante-quatre ans, il consigne dans le Journal la therapeutique
qui lui reussit alors: une purge, une tisane et le confinement domes-
tique14. Les remedes evoques ainsi dans le Journal sont des remedes clas-
siques destines ä eliminer des humeurs surabondantes: purges, saignees,
lavements et vesicatoires. S'y ajoutent quelques substances dites «speci-
fiques» (betterave, figues, salpetre), de nombreuses tisanes et divers
elixirs, fortifiants et autres preparations. II ne faut pas croire cependant
que la logique therapeutique est mecanique: ä tel mal tel rcmcde. Au
contraire, bien souvent Frene trouve necessaire de chercher la cause dc

ses maux. II identifie la personne qui sert de vecteur et apporte la petite
verole au village15, donne le nom de l'homme avec qui il avait partage un
lit et qu'il estime responsable de sa gale16 et attribue un malaise ä de la
peinture humide17. A certains maux pourtant, il ne peut trouver d'autre
cause que son propre comportement; c'est une logique fortement enraci-
nee dans 1'hygiene ancienne. La sante evoluerait en fonction de six
variables, les six choses non naturelles: le sommeil et la veille, les
evacuations, la nourriture et la boisson, le sommeil, le mouvement et le re-
pos et les passions els Fame18. Un «spasme tres violent et douloureux ä

l'estomac», par exemple, qui le terrasse peu apres avoir soupe un soir de

1803, ne peut etre cause par la modeste soupe accompagnee par un verre
de vin qu'il venait dc prendre, mais est attribue «ä quelque viandc restee
dans l'estomac et qui en fut poussee dans les intestins par le vin
nouveau [...], ou par la compote de raves de l'annee passee dont nous
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mangions le reste depuis quelques jours»19. Le regime alimentaire est
une des six variables non naturelles frequemment invoquee, l'exercice,
ou son absence, en est une autre. F'inactivite est parfois rendue responsable

d'une degradation de sante. Frene explique par exemple une «de-
fail lance d'estomac» par son confinement ä l'interieur de la maison ä la
fin de l'annee 177420. II correle plus souvent ses maux ä des exces d'exer-
cice ou «echauffements». «Je dois eviter de m'echauffer en fenaisons et
en moissons», ecrit-il dans son Journal en fevrier 1774, alors qu'il
souffre d'une douleur dentaire21. Le medecin Tissot et d'autres patients
font le lien entre des odontalgics et des exces physiques22. En
decembre de la meme annee, c'est encore un echauffement, resultant cette
fois des efforts dcploycs pour maitriser un incendie, que Frene invoque
pour expliquer une enflure situee au sphincter de son anus. L'endroit
l'aurait derange, ecrit-il, occasionnellement depuis 1754 soit depuis
vingt ans! La possibility revele ä la fois l'ampleur de ce qui n'est pas re-
leve dans le Journal et l'importance pour Frene de donner sens ä ses

maux. En 1798, soit cinquante-quatre ans apres les premiers symptomes,
il conclut que la douleur ressentie «de tems ä autre ä l'anus, ne provenoit
que de vents» 23. Fes commentaires et conclusions ajoutes lors de relec-
tures du Journal sont un indice de l'importance pour Frene de

comprendre l'histoire de sa sante sur le long terme.
Fe passage des annees est insidieux pour le lecteur du Journal, 1 'attitude

du pasteur face ä la sante et ä la mort evolue cependant perceptible-
ment. Des accidents peu importants pour un homme plus jeune prennent
une signification nouvelle. Frene cherche ä se menager, notamment ä la
suite d'une chute en octobre 177524. L'attention avec laquelle les fonc-
tions de son corps sont observees devient une constante. II s'inquiete des

consequences possibles de differents exces sur sa sante25. Le 24 mai
1789, par exemple, il s'octroie une grasse matinee apres un emplacement
ereintant26. II s'etonne lorsque sa sante ne decline pas suite ä des efforts
consequents27. Le 29 decembre 1776, il fait part d'un etat mysterieux et

evoque brievement un derangement d'esprit eprouve en prechant. Ce qui
lui importe alors est que «personne ne s'en appergut»28. Que ses proches
et ses paroissiens ne soupgonnent pas ses defaillances devient des lors un
imperatif pour Frene, imperatif qu'il reitere ä differentes reprises. En
mars 1803, accable par un malaise en prechant, il est encore une fois
soulage de constater que «personne ne s'appergut de rien»29. Cette attitude

caracteristique des demieres decennies de sa vie explique peut-etre le
faible nombre cb considerations de sante dans le Journal ä cette epoque.
Fe demier trouble de sante que Frene confie ä son Journal, le
21 mai 1804, est une constipation ä laquelle il se dit «sujet depuis quelques

mois»"'". Sa dcmicre entree est datee du 9 juin suivant et concerne la
visite de parents; eile ne laisse pas presager sa mort cinq jours plus tard,
le 14 juin 1804.
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Des savoirs medicaux

A differents moments de son existence, Frene est appele ä prendre des

decisions pour sa sante, ä interpreter l'avis de divers soignants. Sur
quelles bases theoriques appuie-t-il ses choix? Le Journal permet de

se faire une idee de ses connaissances medicales. L'acuite du regard de

Frene dans dififerentes circonstances temoigne de son interet pour la chose

medicale. II observe un corps dechiquete au cours d'executions31 et ne

manque pas une occasion d'inspecter les cadavres et le cas echeant, l'inte-
riorite secrete que ceux-ci devoilent32. Les accidents et les blessures sont
l'occasion de nouvelles observations33. Pendant sa jeunesse, le corps
sexue l'interesse au premier chef. II evoque des connaissances glanees
lors de jeux aquatiques34, et se rappeile d'avoir compare sa propre anato-
mie avec celle d'autres gargons, d'avoir abordc ce sujet avec des amis, et
meme d'avoir acquis des estampes licencieuses35. Un passage illisible
porte apparemment sur les filles dont Frene aurait examine les parties
naturelles36, savoir qu'il complete par la lecture d'un livre de Francesco
Plazzonus sur les organes de la generation37. L'interet de Frene va au-dela
de la question sexuelle. II disseque des agneaux et des brebis afin de se

«fortifier» en anatomie38, achete un Dictionnaire raisonne universel
d'histoire naturelle39 et signale des ouvrages medicaux «vus» chez des

connaissances plutöt que «lus». II ne cite, par contre, qu'incidemment
les livres medicaux de sa propre bibliotheque comme VAnatomie de Wis-
low40, ou le Traite des maladies des femmes grosses de Francois Mauri -
ceau41. Savoir precisement ce qu'il retient de ces livres et des autres
ceuvres medicales qu'il mentionne est difficile. Une question speeifique
l'interesse particulierement apres la noyade d'un enfant, c'est le moyen
de ramener les noyes ä la vie42.

L'enumeration n'est pas exhaustive, mais eile signale la constance de

l'interet du pasteur43. Une partie importante de son savoir medical pro-
vient de sa propre experience et de celle que lui apporte son Statut de pere
de famille, de pasteur et de notable villageois. A ce titre, il observe plu-
sieurs malades et blesses au fil des ans44. En octobre 1770, par exemple,
il profite de son passage ä La Reuchenette, en rentrant de La Neuveville,
pour «voir» le cancer au sein de la femme de son cousin45. A d'autres
moments, ce sont ses echanges avec ses amis praticiens qui lui permet-
tent cle nourrir sa curiosite. Les discussions toument regulierement au-
tour de cas particuliers ou de questions pratiques46. Les praticiens n'hesi-
tent pas ä relater l'evolution de la sante de leurs patients. Friedrich-Ludwig

Watt (1737-1804), ä la fois un ami cle Frene et docteur en medecine,
cite le cas de Mme Neuhaus comme emblematique des

effets de trop frequentes saignees47, alors que le Chirurgien Jean-Pierre
Marchand montre ä Frene la blessure de Marguerite Girod, blessee par un
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coup de fusil48. La curiosite medicale de Frene l'incite ä noter de nom-
breux autres cas. Aujourd'hui eile peut etre comprise en fonction de (Lux
motivations complementaires. La premiere est celle d'un homme cultive
avide de nouvelles connaissances, la seconde est la necessite pour le pere
de famille de trouver des solutions medicales pour lui-meme, pour sa fa-
mille et pour son entourage. Isole dans son village, Frene prend regulie-
rement des decisions therapeutiques, notamment en l'absence dc

conseillers medicaux. Les consequences sont parfois importantes. A une
occasion, il fait prendre ä toute sa famille de la rhubarbe, un purgatif
puissant, et manque de tuer sa femme49. En depit de cet episode, ses

proches semblent lui reconnaitre une certaine expertise medicale. En
1787, il est envoye ä Berne pour prendre des renseignements sur les

operations de la cataracte faites par Pellier, un Operateur ambulant50. La question

est de savoir s'il s'agit d'operer ou non sa belle-mere. Frene interro-
ge Pellier sur les differentes operations de la cataracte51 et consulte egale-
ment deux docteurs etablis ä Berne, Rosselet et Herrenschwand52, avant
de formuler un avis.

Frene se revele ainsi etre un patient renseigne et actif dans la gestion
de sa propre sante comme de celle dc ses proches. Le resume de son his-
toire de sante esquisse plus haut revele qu'ä nombre d'occasions il est
important pour lui de dccouvrir la cause des maux afin de mettre en
ceuvre les moyens pour retrouver la sante. Mais comment qualifie-t-il,
comment comprend-il ses maux? Une analyse sommaire du lexique
permet d'isoler un premier groupe de termes peu precis. Sa sante est ä

l'occasion «altere[e]», il se trouve «indispose», a «mal», est «mal ä

l'aise» ou encore, se decrit comme «incommode» 53. II est rare cependant
que de tels termes resument seuls un etat cle sante particulier; plus sou-
vent ils ne servent qu'ä evoquer une degradation de sa sante qui est preci-
see ulterieurement: une «incommodite» est, par exemple, attribuee ä une
soupe et mise en rapport avec des vomissements, l'ensemble suggerant
un probleme digestif54. Plus souvent, Frene tend ä decrire ses maux en
precisant d'abord quelle partie de son corps est atteinte. Un groupe de

maux comprend des douleurs survenues ä la surface ou aux extremites du

corps: il a mal ä un doigt, ä une jambe, au talon, ä un
genou et au nez55. Les dix-huit odontalgics recensees tont de ses dents

l'organe dont Frene souftre le plus regulierement au cours de sa vie et
confirme qu'il s'agit lä d'un mal repandu au XVIII" sicclc56. Frene se

plaint egalement de maux internes, de douleurs ä la tete, ä la gorge, au
ventre, etc.57 Ailleurs il fait etat de symptömes comme la constipation58,
des vomissements, des maux de coeur, des coliques (trois occurrences),
des inflammations, etc.

Certains des termes employes renvoient au paradigme dominant alors,
le paradigme humoral. Plus qu'une description, il s'agit alors d'une
interpretation... Les nombreux rhumes, les fluxions et les evacuations,
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soit de bile ou de sueur, sont avant tout pergus comme des exces de

liquides ou des mouvements d'humeurs correspondants59. La douleur, les

symptömes, les sensations et les evacuations trahissent ces mouvements
d'humeurs et constituent des signes permettant d'apprehender revolution
de la sante60. Le diariste ne se refere que rarement ä des maladies comme
ä des entites ontologiques. II souffire de la gale, de la petite veröle et
redoute d'attraper, entre autres, une apoplexie, des hemorroi'des, la pleure-
sie, le pourpeux et la dysenterie. Ainsi, la plupart des affections
designees par un nom sont des maladies contagieuses. L'absence de noms de

maladies renvoie ä une conception de la maladie comme resultant d'un
defaut d'equilibre. Les diagnostics avances par des praticiens sont regulie-
rement associes ä ceux qui les formulent: une maladie de Frene est qualified

comme une «Fievre catharale» par «Mr Schafter et Mr Feiice» 61.

Ainsi, Frene, comme d'autres patients, conserve une certaine distance
vis-ä-vis de tels diagnostics et se mefie des interpretations de soignants
qu'il consulte.

Recours ä d'autres

Qu'il soit mefiant ou qu'il ait simplement besoin dc comprendre,
Theophile Remy Frene n'en consulte pas moins de nombreux soignants.
Un bon nombre d'entre eux sont aussi des connaissances ou des amis au

point que la distinction entre une rencontre amicale et une rencontre me-
dicale est souvent malaisee. Inquiete en 1755 par un mal d'estomac
violent, le medecin de son pere, Friedrich Salomon Scholl (1708-1771)
qu'il rencontre informellement, le rassure en imputant son origine ä une
indigestion62. Frene consulte-t-il souvent? II faudrait, pour repondre se-
rieusement ä cette question, disposer d'informations comparables pour
d'autres patients. Dans son Journal, il fait etat d'une vingtaine de

soignants consultes pour sa propre sante, chiffre qui double si l'on ajoute ä

ce groupe ceux qu'il cotoie ou qu'il consulte pour ses proches.
Le nombre de ses conseillers medicaux ne tient pas seulement de la

longue duree sur laquelle s'etend le Journal, mais ä leur variete: voisins,
connaissances, pasteurs pratiquant la medecine, apothicaires, medecins-
apothicaires, chirurgiens, Operateurs itinerants, medecins-chirurgiens,
medecins, docteurs en medecine sont mis ä contribution. L'heterogeneite
des figures soignantes doit etre mise en rapport avec le fait que les
docteurs sont loin de posseder le monopole medical: ils sont constamment
concurrences alors par des soignants empiriques ou depourvus de qualifications

universitaires. Le terme «medecin» designe parfois l'un ou
1'autre de ces soignants: il s'applique assez librement ä celui qui pratique
la medecine. De la variete de soignants consultes, il est possible cle tirer
quelques traits. Frene cite souvent des praticiens universitaires dans son
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Journal, mais il les consulte rarement et pour des urgences. Certains
episodes repondcnt aux stereotypes attendus. Le 20 avril 1801, Frene se
rend ä La Neuveville et consulte Watt pour une toux. Les remedes sont
prepares par l'apothicaire M. Schaltenbrandt et l'ensemble le debarrasse

rapidsment de sa toux63. A d'autres occasions, isole dans son village, le
pasteur n'arrive pas ä faire venir le docteur assez rapidement et guerit
sans aide64. Les crises sont rares et je n'ai releve qu'une dizaine de

consultations avec des docteurs ou des medecins. Des chirurgiens sont
systematiquement appeles pour des problemes dentaires. Plus accessibles

que les docteurs, certains d'entre eux exercent la medecine et prescrivent
des remedes internes. C'est le cas de Pierre Voumard (mort en 1763) qui
donne ä une occasion des pilules qui «firent evacuer beaucoup de bile et
d'ordure», rapporte Frene65. A-t-il consulte specifiquement Voumard ä

cette occasion? Le Journal ne permet pas de s'en assurer. La prescription
par un Chirurgien de remedes ä usage interne signale la souplesse des

frontieres separant les pratiques des differentes categories de praticiens en
milieu rural ä cette epoque.

Ainsi, docteurs et chimrgiens, mais aussi apothicaires, medecins-apo-
thicaires, medecins-chirurgiens et des non-medecins ou des connaissances
foumissent des conseils de sante ä Frene. Pour gagner en precision, il
s'agirait de reconstituer la formation de chaque soignant. Frene nous aide
ä l'occasion, comme lors de sa «fievre catharale», quand il mentionne
avoir ete soigne par M. Felice, un pasteur qui «pratique» la
medecine66. La presence reguliere d'avis de non-medecins est un signe de

l'importance de la communaute dans la gestion de troubles de sante.
Apres une indigestion le jour du Vendredi Saint en 1802, par exemple,
Frene souffire de constipation. Une Parisienne, Mme Desvoignes, lui
conseille «un lavement d'eau tiede, ou l'on auroit mis un peu de beurre
fraix». II essaye le remede et s'en trouve mieux. Si comme ici Frene

eprouve des remedes qu'on lui conseille, il conserve sa distance critique:
il s'informe des opinions, mais en demier lieu, il se soigne et soigne sa
famille comme il l'entend. Son appreciation empirique nous rappelle que
l'efficacite etait constatee directement sur le corps du malade ou deduite
des sensations du patient67. Frene commente ä plusieurs reprises l'efficacite

des remedes presents. Ceux que le vieil ami de son pere, Scholl, lui
adresse ä l'occasion d'un malaise de sa femme lui
paraissent insuffisants. II ajoute de son propre chef d'autres remedes trou-
ves dans L'Avis au peuple de Tissot68. Ailleurs, c'est 1'interpretation du

malaise qui le voit prendre une nouvelle distance critique, notamment ä

l'occasion d'une maladie subite et inquietante de sa femme. Watt est ap-
pele et attribue le mal-etre ä une indigestion. Frene, pour sa part, ecrit:
«Moi je pense que e'etoit plütot une violente attaque du mal de nerfs,
provenant de ce que ma femme avait trop file ayant les bras leves» -
exercice auquel elle n'etait pas accoutumee69.
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Bilan

La lecture des souffrances et l'analyse des interpretations confiees par
Frene dans son Journal donnent une idee de ce que devait etre son
apprehension de la sante et de la maladie. La perspective est celle d'un indi vi-
du pragmatique vis-ä-vis des affections qui le frappent. L'interet du diaris-
te pour la medecine temoigne de la richesse et de la nature empirique de

la culture medicale laique. II atteste egalement de l'importance du patient
dans la gestion de sa sante. C'est sur lui que pese le poids des decisions
medicales. Le role qu'occupe Frene dans la gestion familiale de la sante
est un indice de la difficulte d'acceder ä un praticien le moment opportun,
mais aussi de la fragilite du savoir et des avis des soignants aux yeux
d'un patient. L'analyse systematique des donnees sur la sante de sa fem-
me, de ses enfants, voire de ses parents, pourrait apporter une image plus
precise de son role de therapeute. Le lecteur d'aujourd'hui peut s'etonner
du fait que ce ne sont pas les maux importants qui occupent le plus de

place dans le quotidien du diariste, mais de petites douleurs, celles dues

notamment ä la deterioration de sa dentition. C'est la une particularite du

temps et une souffrance largement partagee: on se trouve apres
1'introduction massive de produits comme le chocolat et le sucre dans l'alimen-
tation et avant le developpement de nouveaux moyens pour traiter les
dents cariees.

Les donnees sur la sante sont une composante de l'identite de l'hom-
me des Lumieres. Pour en saisir la portee, il faut bien insister sur la
recherche constante des patients des causes de leur malaise. Frene etablit
regulierement des liens de causalite: il salt de qui il attrape la gale et
pourquoi il souffre d'une odontalgic. Chaque nouveau derangement
voit le pasteur en chercher la cause; le plus souvent, c'est son propre
comportement qui est ainsi epingle. Le besoin de comprendre est particu-
lierement apparent lors de «crises» aigues. Le sens qu'il engage de l'in-
terpretation de ses malaises ne conditionne pas sa fagon de gerer sa vie:
mis ä part son vieillissement et peut-etre sa myopie, ses maux sont
ponctuels et passent. Dans l'ensemble, Frene beneficie d'une bonne
sante et son parcours incame ainsi, avec un certain succes, l'ideal de

Rousseau: sans abuser des lettres ni des arts, il passe une vie paisible
ä la campagne.

Philip Rieder est maitre-assistant ä l'Institut d'histoire de la medecine

et enseignant au departement d'histoire (Geneve). Ses recherches
portent sur l'histoire du patient, sur l'histoire de la formation medicale
et sur l'histoire du marche therapeutique. II est l'auteur de Anatomie
d'une institution medicale: la Faculte de medecine de Geneve, Lausanne,
2007, et d'Ecrire sa sante au XVIIP siecle, Geneve (a paraitre).

168



NOTES

1 Cet article prolonge et resume une section de ma these (Universite de Geneve) RIEDER,
Vivre et combattre la maladie

2 Voir les bibliographies citees dans WOLFF Eberhard, «Perspectives on Patients'History»,
STOLBERG, Homo pattens, RIEDER, «L'histoire du «patient»

Cette approche complete Particle consacre par Andre Bandeher aux ntes de la vie et au

savoir medical dans le Journal de Frene BANDELIER, «Se soigner autrefois»
4 FRENE,/890/, vol 2,p 290
5

FRENE, /178/ et /199/, vol l,p 282-283 et 305-306
6 FRENE, /18/-/23/, vol l,p 190-193
7 FRENE, /884/, vol 2,p 288
8

FRENE,/1492/, vol 3,p 79-80
9 BANDELIER, «Le journal du pasteur Frene ou les Lumieres au village», p 31
10 FRENE,/51/, vol l,p 205
11 On retrouve une attitude similaire chez un diariste anglais du Steele precedent MAC-

FARLANE, The Family life of Ralph Jossehn, p 173-182
12

FRENE, /358/ et /373/-/374/, vol 1, p 405 et 414-415
13 FRENE,/480/et/486/, vol 2,p 48-49 et 51
14

FRENE, /612/ et /618/, vol 2,p 145 et 148-149
15 FRENE,/19/, vol l,p 191
16 FRENE,/199/, vol l,p 305-306
17 FRENE,/331/, vol l,p 388-389
18

EMCH-DERIAZ, «The non-naturals made easy», p 143-159
19 FRENE,/3103/-/3104/, vol 4,p 372-373
20 FRENE, Z774/-/775/, vol 2,p 231-232
21 FRENE,/678/, vol 2,p 181
22 TISSOT, Avis au peuple sur sa sante, chap VIII
23 FRENE, Z772/-/773/, vol 2,p 230-231
24 FRENE,/864/, vol 2,p 278
25 D'autres patients connaissent des trajectoires analogues v MCLEAN WARD, «Medici-

ne and Disease», p 53-54
26 FRENE,/2320/, vol 4,p 17
27 FRENE,/2835/-/2837/, vol 4,p 228-229
28 FRENE,/919/, vol 2,p 305-306
29 FRENE,/3076/, vol 4,p 358
30 FRENE,/3111/, vol 4, p 376-377
31 FRENE,/51/et/192/-/193/, vol l,p 205 et298-301
32 FRENE,/143/,/653/ et/863/-/864/, vol l,p 257-258, vol 2,p 168-170 et 277-278
33 Notamment FRENE, /231/ et /1361/, vol l,p 330,et3,p 11-12
34 FRENE, /223/ et /859/, vol l,p 325-326, et 2, p 276
35 FRENE, /82/,/124/ et /230/, vol l,p 221,244 et 329-330
36 FRENE, /232/ et /658/, vol l,p 331 et 2,p 172
37 FRENE,/64/, vol l,p 212-213
38 FRENE,/156/, vol l,p 265
39 FRENE,/1515/, vol 3,p 90
40 FRENE,/425/, vol 2,p 11-12

169



41 FRENE,/1680/et/3042/, vol 3,p 161-162, et 4, p 339-340
42 FRENE, /434/, vol 2, p 17-18 II Signale dans son Journal des publications ou des

instruments sur ce theme FRENE, /486/ et/1306/, vol 2,p 51 et 450-451
43 Parmi d'autres citations FRENE, /148/, /234/, /451/-/454/, 119,11 et /1247/, vol 1, p 260,

332, et vol 2, p 32-34, 237 et 421-422
44 Par exemple FRENE, 15951, /1445/, /1772/, /1774/, /1780/ et /1805/, vol 2, p 131-132, et

3, p 57-58,206,207,210-211 et 224
45 FRENE,/588/, vol 2,p 127
46 Voir notamment FRENE, /188/, /1360/, /1383/, /2064/, /2192/ et /2204/, vol 1, p 293-

294, et 3, p 11,25,343-344,403 et 408-409
47 FRENE,/2192/, vol 3,p 403
48 FRENE,/1361/, vol 3,p 11-12
49 FRENE, /487/, vol 2,p 51-52
50 II s'agit peut-etre du celebre Operateur Guillaume Pellier de Quengsy (1751-1835), alors

repute, etabli ä Montpellier apres des annees de mobilite
51 FRENE,/2113/-/2114/, vol 3,p 366-367
52 FRENE,/2115/et/2135/, vol 3,p 367-368 et 377
53 FRENE, /129/, /358/,/373/ et /2496/, vol l,p 247,405,414-415, et 4, p 81
54 FRENE,/1311/, vol 2,p 453

55FRENE,/40/,/200/,/864/,/883/,/929/et/1310/,vol l,p 200 et 306-307, vol 2,p 278,
287-288,311 et 452-453

56 DARNTON, Le grand massacre des chats, p 11
57 FRENE, /373/ et /1119/, vol l,p 414-415, et 2, p 353-354
58 FRENE, /3035/ et /3111/, vol 4,p 335-336 et 376-377
59 FRENE, /358/, /612/,/618/ et /3103/, vol l,p 405, 2,p 145,148-149, et 4, p 372-373
60 Voir ä ce propos PILLOUD et LOUIS-COURVOISIER, «The Intimate Experience»
61 FRENE,/3038/-/3040/, vol 4,p 337-339
62 FRENE,/210/, vol l,p 317-318
63 FRENE,/3007/, vol 4,p 317
64 FRENE,/374/, vol l,p 415
65 FRENE, 15591, vol 1, p 405
66 FRENE,/3038/-/3040/, vol 4,p 337-339
67 Voir ä ce propos RIEDER et BARRAS, «Corps et subjectivite»
68 FRENE, /487/, vol 2,p 51-52
69 FRENE,/2969/-/2970/, vol 4,p 296-297

170



Frene, un touriste culturel?

Roland Kaehr

Le musee n'est pas dans la vitrine,
mais dans la tete du visiteur.

Alexandre VIALATTE1

Incontestablement, Frene est un homme ouvert ä toutes les sollicita-
tions intellectuelles de son temps et ä Taffut des nouveautes pouvant
Tinteresser. En font partie notamment les bibliotheques et les cabinets
dont la visite commence ä s'inscrire dans les pratiques courantes. Les
unes et les autres sont souvent lies, ainsi la Bibliotheque des Pasteurs ä

Neuchätel. Frene, qui la visite «en 1757 et 1786, parle avec enthousias-
me, dans son Journal, des curieux objets exotiques qu'il avait alors
admires: ils retiennent tout autant son attention que les livres», ecrit Jean-
Luc Rouiller2. Sous la conduite du pasteur Pierre Cartier, le lundi
14 mars 1757 en effet, Frene y voit aussi un bonnet [de] Plume, tel que
le porte certains Chefs Indiens de l'Amerique; un Calumet; une peau
d'environ huit pieds de long d'un Serpent marin, tue en Asie etant aux
prises avec un jeune tigre; une Corne de Rhinoceros; un squelette de la
Tete d'un Walrus ou Veau Marin. Item, en fait d'antique, un buste de
Marbre blanc, de Grandeur Naturelle, de la Vestale Aquilia Severa
qu'Eliogabale epousa et un Hercules nud de bronze d'environ huit
pouces et qui doit etre tout semblable au Grand Hercules de Farnese''.

II s'agit de quelques-uns des dons faits en 1735-1736 par Charles
Frederic de Merveilleux, que la legende commence dejä ä embellir et,
d'autre part, des antiques herites en 1741 de Jean Frederic Magnet de For-
mont4.

En septembre 1780, Frene apprend du pasteur et bibliothecaire David
Dardel «que cette Bibliotheque etoit aujourd'hui rendue publique; il y en
a depuis peu un catalogue imprime»5. Le mercredi 5 juillet 1786, il a
l'occasion d'y revoir, toujours avec son collegue Dardel, «ce que j'avois
dejä vu en 1757», mais aussi d'y dccouvrir une antiquite bien singuliere
et que je n'avois point encore vue, qui est depose dans cette
Bibliotheque, c'est un instrument en forme du taillant df'une] petite coignee,
mais sans trou pour un manche, d'un metal inconnu et verdatre. Et void
ce qu'un billet qui y est joint porte: «Cet outil a ete trouve le 13 juillet
1753. dans la carriere de Tete-Plumee, entre deux bancs sous 6 pieds de
profondeur, par Maitre Francois Louis Borel et deux de ses Ouvriers»
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C'est la hache de l'äge du bronze du Musee cantonal d'archco logic qui
porte le N° 1 et conserve encore son etiquette d'origine7.

Grace ä la notice de Frederic S. Eigeldinger8 completee par un
depouillement manuscrit d'Andre Bandelier - en plus de son introduction9

j'ai pu disposer d'un utile releve des «visites» de Frene, qui ne
manque jamais de se faire montrer les tresors de ses hotes - et ils sont
fort nombreux ä amasser coquillages, petrifications, medailles, instru-
ments et machines, livres ou estampes pour garnir leur «Cabinet»!

A la difference du pasteur Jean Frederic Oberlin (1740-1826) au
Ban-de-la-Roche, dans les Vosges alsaciennes10, Frene, en dehors des

estampes, ne semble pas avoir constitue pour sa part une telle
collection", ä part quelques «petrifications [cherchees] dans la Chartere
de Reconvillier; nous en trouvames plusieurs, dont je garde les plus
remarquables.»12 Tout au contraire, en 1779, il remet ä la bibliotheque
de Bienne une Medaille d'Antonin le Pieux, une de Probus et une de
Diocletien, en bronze, et une en argent de Gordien, avec deux ou trois
autres plus petites et que je ne connois pas. J'avois ces medailles depuis
longtemps, et je ne m'en serois pas defait, si ce n'avoit ete pour les placer

dans un etablissement public et permanent; ellesfirent bien plaisir ä
Mr [Friedrich Ludwig] Watt, qui est Bibliothecaire".

Si les interets de Frene sont multiples, ä 1'instar de ses contempo-
rains, il est fort attentif ä ce qui concerne l'«histoire naturelle» dans tous
les regnes, sans negliger pour autant les «Machines» optiques ou meca-
niques, ainsi que les globes, monnaies et medailles, presque toujours en
relation avec des livres qui, en verite, retiennent plus particulierement
son attention et meritent les mentions les plus detaillees, notamment le
releve complet du titre des ouvrages14.

Ainsi, il voit tout ce qu'il y a a voir, des plus celebres collections
particulieres (pour en citer quelques-unes, Celles des Gagnebin ä La
Fernere en 1747 et en 1749, du pasteur Erie Bertrand ä Berne en 1759, de

Johann Jakob Frey ä Bale en 1765, revue en 1766, de David Bruckner et
Nicolaus Bernoulli ä Bäle en 1769 puis en 1783, de Schulthess ä

Hottingen pres de Zurich en 1778, de Daniel Sprüngli - autrefois pasteur
ä Sterilen - pres cle Berne en 1782, de Ryhiner ä Bäle en 1783) aux
moins connues (celles de ses collegues Jean-Pierre Exchaquet et Jean
Henri Nicolas Moschard ä Court et ä Bevilard en 1763 et en 1766), sans

negliger les fonds publics (ceux de la bibliotheque de Berne en 1763, de

Soleure en 1774, de Zurich en 1778 par deux fois), et presque toujours ä

1'occasion d'un emplacement pour une raison autre.
Se trouvant ä Bäle, ce curieux qui, pour citer Frederic Eigeldinger15,

«partout oü il va, [...] porte une attention gourmande aux collections»
les plus diverses, se rend le jeudi 17 juillet 1783 chez M. et Mme Bernoulli
fils, apres avoir vu la veille le «Cabinet de Curiosites Naturelles» de

M. Ryhiner16, et il se montre prolixe en 1'occurrence.
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C'est lä oil est le fameux Cabinet d'histoire Naturel si connu ä Bäle
sous le nom de Cabinet Bernoulli et que mon Epouse et moi avions deja
vu en 1769. II a augmente des lors; nous y trouvames M' Bernoulli le
Pere, Vieillard octogenaire, mais vigoureux et allerte, qui le montroit ä
des etrangers; il est encore plus curieux de ces choses que sonfils. C'est
le Cabinet de Bäle le plus riche en petrifications, coquillages, insectes et
amphibies. J'y vis entr'autres une Piece ronde en forme de Medaillon de
6 pouces de diametre, d'une matiere pierreuse et fort blanche, represen-
tant en relief une belle Venus. C'est une petrification Moderne d'ltalie,
ou il y a un certain ruisseau dont les eaux petrifient, de maniere qu'en y
mettant et laissant quelque tems un moule en creux, il s'y amasse une
matiere telle que nous venons de dire, c'est ä dire pierreuse et blanche,
qui, detachee, represente en relief ce qui se trouvoit en creux dans le
modele. J'y ai vu un Zebre empaille, dont la peau est charmante; un
Manequin fait par le Cousin Beckel, representant en grandeur Naturelle
unefemme vetue en Gröenlandoise d'un habit venu de Gröenlande, etc.,
etc., etc. Enfin, il y a tant de choses ä voir dans ce Cabinet Bernoulli
qu'ä moins d'un sejour de plusieurs jours, I'on peut dire d'un Curieux,
obruitur potius quam instmitur, selon I'expression de M' I'Antistes
Merian, qui, ayant dine avec nous ches son beaufrere M' Merian, etoit
aussi venu ches M' Bernoulli. II y a aussi dans ce Cabinet quelques
Ouvrages de l'Art, entr'autres une Venus nue d'albätre, haute d'environ
15. pouces, süperbe Ouvrage. Je remarque que les nudites en petites
statues deviennent fort communes, meme dans les cabinets et les
Collections destinees ä toute autre chose".

M'etant penche depuis plusieurs annees sur les antecedents des

musees actuels, j'ai plus d'une fois bute sur le Statut qu'il convenait
d'attribuer ä ces precurseurs tantot ranges parmi les Kunst- und
Wunderkammer, tantöt qualifies de Cabinets de curiosites ou de curiosite au

singulier, tantot nommes aussi Cabinets d'histoire naturelle, avant que
les Muses ne viennent les prendre sous leur egide.

Sous la premiere appellation, je mettrais les collections les plus
anciennes, encore marquees par le merveilleux moyenägeux, sorte de mi-
crocosme tres indifferencie ou le bizarre et l'extraordinaire le disputent au

rare et au precieux. Avec d'innombrables variantes et differences, les
collections du chateau d'Ambras, pres d'Innsbruck, me semblent en repre-
senter un exemple, pour autant que l'etat actuel n'en ait pas trop perturbe
l'esprit. Y voisinent aussi bien des antiquites romaines que
des chefs-d'oeuvre tournes en ivoire, de la vaisselle d'or et d'argent,
des curiosites exotiques, un des portraits les plus connus de Vladfepe§
- alias le fameux Dracula - non loin de celui d'humains velus, d'un
geant, d'un nain et d'un seigneur encore vivant ä l'oeil transperce d'une
lance, cependant qu'au sol repose un tronc dans lequel est pris un
massacre de cerf!

173



Grande Rochette [24, avenue de la Gare, Neuchätel].
Vestibule du premier etage, entierement peint en

trompe-l'ceil, probablement de Charles Cocchi, au
tout debut du XIXC siecle. Deux armoires ä vitrine
occupent les angles Sud-Est et Sud-Ouest. L'ambiance

n'a ete que peu modifiee par rapport ä 1952-54 -
cf. Jean Courvoisier, 1955, Monuments d'art et
d'histoire, Neuchätel I, Ville de Neuchätel. Bale: c

Birkhäuser, p. 404.

Angle SW. L'interieur
de l'armoire est peint en
bleu. Les rayons presen-
tent des naturalia - sur-
tout des coquillages
certains probablement
d'avant1795.

Photos: ©Alain Germond, Neuchätel - 31 mai 2005.
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Des collections de naturalia s'etaient constitutes en de nombreux
pays des le XVIe siecle avec l'illusion de pouvoir dominer la diversite du
reel en un espace restreint. Pour citer Patrick Mauries:

Posseder un monde qui se revelait soudain dans une infinie variete,
qui ouvrait sans cesse sur de nouveaux inconnus; posseder cette frange
meine d'irregularite, d'immaitrisable; posseder ce qui ne pouvait tenir
dans les livres, rentrer dans Vordre du connu, tel etait le ressort des
collectionneurs de curiosites. Si les «scientifiques» tendaient, par leurs
differents inventaires, ä epuiser la multiplicity des choses, ä finir une
perspective, les collectionneurs tenaient plutöt ä la jouissance du singu-
lier, ä 1'accumulation de raretes, ä l'infinie proliferation des merveilles;
ils recherchaient l'asyndete, la juxtaposition, le sertissage, la mise en
relief de l'unique'8.

Au cours des XVIP et XVIIP siecles, de considerables changements
d'interet et de goüt se manifestent - avec le passage insensible des

antiques, puis de la physique experimentale, ä l'histoire naturelle19 qui
s'imposera avec une force sans pareille et aura une durable emprise -
mais, surtout, une evolution conceptuelle se fait jour, pour glisser - en
jouant un peu sur les mots - des Curiosites ä la curiosite, c'est-ä-dire
vers une approche «scientifique». Cette lente metamorphose est difficile
ä cerner car la seule prise en compte des specimens qui constituent
ces cabinets - pour autant qu'aient subsiste le detail de leur contenu et la
disposition precise des elements - est souvent trompeuse et ne suffit pas
ä les definir.

Dans la deuxieme categorie, je ferais figurer bon nombre des realisations

qui fleurissent dans la seconds moitie du XVIIP siecle et commen-
cent meme ä foisonner. Toutes les nuances d'une approche conduisant de

la seduction du mystere de ce qui nous environne ä sa saisie rationnelle y
apparaissent; une systematique envahissante caracterise ce siecle des Lu-
mieres, maitrise intellectuelle que l'afflux des nouvelles dccouvcrtes
resultant des demiers grands voyages finira par aneantir.

Je prends pour reference le Cabinet de Charles Daniel de Meuron
(1738-1806), developpe dans le troisieme quart du XVIIP siecle ä partir
d'un premier fonds remontant sans doute ä la premiere moitie du siecle20,
e'est-a-dire un ensemble contemporain de Frene (1727-1804). Celui-ci ne
semble pas l'avoir jamais visite ä Saint-Sulpice, au fond du Val-de-Tra-

vers, mais il en parle par oui'-dire en date du 2 juillet 1787 deja, de ma-
niere relativement neutre mais non depourvue d'un petit frisson puisque
deux termes ressortent: «curiosites» et «raretes».

Le 2. Juillet lundi, de bon matin, M' de Gelieu2', ses cinq Pension-
naires, Louis et moi22 nous acheminames contre la Goguelisse; nous
passames par Nods. Chemin faisant, Mr de Gelieu me raconta comment
M' Meuron, originaire de St Sulpi (quoique de Neuchatel), Colonel du
Regiment de ce nom au service de la Compagnie Hollandoise des Indes
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Orientales, et en Garnison au Cap de Bonne-Esperance, y avoitfait une
fortune tres considerable. A l'age de quelque cinquante ans, il s'est retire

depuis peu ches lui ä St Sulpi, oü il s'est forme un des plus beaux et
un des plus riches Cabinets qu'on puisse voir en curiosites et raretes
naturelles et exotiques. II a envoye aux Indes son frere cadet, komme
marie, qui, pour faire la fortune de safemme et de ses enfans, a hazarde
cette entreprise et est parti sans leur dire adieu23.

Ce Cabinet qui, officiellement, est expressement designe comme
«Cabinet d'histoire naturelle», conformement aux interets de son
proprietaire et ä l'engouement de l'epoque, comporte un nombre non
negligeable d'artificialia (soit des objets manufactures, exotiques
comme indigenes, tous infeodes au decoupage selon les trois regnes) ain-
si que, il est vrai, des bizarreries et des monstruosites.

Le goüt de l'etrangete et de l'anormalite - je renvoie ä VEncyclopedic
tant de Paris qu'ä celle dite d'Yverdon24 - se retrouve meme dans les
collections ä vocation la plus scientifique, telle celle des freres Gagnebin ä

La Ferriere, dont le desordre est juge severement. Cette fascination des

formes teratologiques perdurera jusqu'au XXe siecle.
II convient ainsi de prendre en consideration un critere autre pour en

juger: celui de l'intention qui preside ä la constitution de tels ensembles
ou ce ä quoi on les destine. Dans le cas particulier, les vocations scientifique

(par l'etablissement d'un debut d'inventaire) et didactique (par l'ou-
verture au public suivie du don ä la communaute aux fins de servir ä la
connaissance) me semblent suffire ä faire pencher la balance du cote du

cabinet «serieux» et justifier pleinement sa designation de cabinet d'histoire

naturelle et non de cabinet de curiosites.
Au XVIIP siecle, la visite de collections est le «fil rouge» de bien des

circuits que de plus en plus d'etrangers, et meme de Suisses, parcourent
dans notre pays, contribuant ä promouvoir le tourisme naissant. Sous
une forme (pseudo-)epistolaire souvent, plusieurs voyageurs, qui renfor-
cent ainsi un veritable efifet de mode, redigent des ouvrages se fondant sur
leur propre experience ou plagiant impunement d'autres auteurs (au
risque d'erreurs sans doute et de grossiers anachronismes en tout cas).
Ces publications constituent en quelque sorte des «guides» de voyage
avant la lettre, oü il est possible de prendre connaissance des ressources
offertes en la matiere.

Depasse peut-etre - de nombreux inedits ayant depuis lors ete portes ä

la connaissance du public et des chercheurs, en particulier le Journal de

Frene qu'il ignore! - mais toujours utile, un inventaire de De Beer
repertorie tous les voyages en Suisse dont de nombreux protagonistes au
XVIIP siecle25 inscrivent cabinets et bibliotheques ä leur itineraire et en
offrent souvent un aper^u, d'une objectivite certes relative et generale-
ment limite aux pieces frappantes. Aux renseignements sinon aux temoi-
gnages qu'ils foumissent s'ajoutent les listes, parfois commentees, de
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cabinets d'histoire naturelle figurant en index d'ouvrages specialises, telle

La Conchyliologie d'Antoine Joseph Dezallier d'Argenville26. II serait
interessant de confronter ces donnees avec les reactions et commentaires
de Frene. A considerer son inventaire du celebre cabinet de Daniel Spriin-
gli au Schlosshalden pres de Berne, qu'il visite le jeudi 13 juin 178227, il
a peut-etre complete les notations de son Journal par quelque empmnt,
par exemple - sachant qu'il possedait bien l'allemand et tellement il y a
de coincidences - aux Briefe aus der Schweiz de Johann
Gerhard Reinhard Andreae dont l'ouvrage28 n'y apparait pourtant pas,
encore que d'autres sources soient possibles tant les droits d'auteur etaient
bafoues au XV111 siecle.

Or, ce que revele Frene dans les impressions qu'il livre, c'est surtout
les marques de son insatiable curiosite et de son attrait pour tout ce qui
est piquant. Dans toutes ses visites «culturelles», Frene s'interesse ma-
nifestement ä l'anecdotique et ä ce qui sollicite plus sa sensibilite que
son intellect, se sentant presque frustre de ne pouvoir manipuler les
specimens «que nous vimes a travers des glaces»29, ecrit-il. Les notations
sont la plupart du temps sommaires (il releve quelques categories
representees, leur abondance et si l'ordre y regne) et les details n'apparaissent
guere que s'il s'agit de livres.

S'il faut croire «que la beaute feminine l'obsedait litteralement»30, ne
fait-il pas montre d'un certain voyeurisme tant il met d'insistance ä rele-
ver la nudite des statues ou des gravures? Certes, le nu «etait la pierre dc

touche de l'art de peindre»31, mais Frene en fait etat meme lorsque cela
va de soi: «Parmi le peu d'antiquites Romaines se voit la figure d'une
petite Venus d'airain toute nue, trouvee en 1696. ä Zuric»32 et jusque la
ou cela est dissimule: «Semele et Jupiter, petit tableau qu'on dit etre de

Lairesse: Semele est revetue d'une chemise d'une finesse extreme et qui
laisse tres bien voir le nu»33, pour ne citer qu'un exemple parmi beau-

coup d'autres; finalement, c'est la presence du sexe qui attire son regard:
«un petit tableau d'une femme toute nue, qui, couchee sur un cote les

genoux rapproches de la tete, laisse voir par derriere sa partie
naturelle.» 34

Est-il des lors possible de definir Frene comme un «touriste
culturel»? S'il s'inscrit assurement dans le mouvement naissant du

siecle, musees et bibliotheques sont rarement la raison premiere de ses

voyages. II probte plutöt d'un emplacement, par exemple «etant ä Bien-
ne, je vis ches M' [Samuel] Scholl le Globe Terrestre, le Celeste et la
Sphere Copemicienne qu'il avoit nouvellement fait venir de Paris»35,

comme il le rapporte. En ce sens done, il ne saurait etre assimile ä ces

adeptes, Anglais au premier chef, du «grand tour» ou ä leurs imitateurs,
tel un Charles Daniel de Meuron. Apres une cure en aoüt 1788 ä

Contrexeville, celui-ci rentre en automne ä Saint-Sulpice et realise un
vieux reve, faire en quarante-deux jours le tour de la Suisse en compa-
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gnie de son neveu Ja[c]ques Louis DuPasquier36, ecrivant en decembre ä

son frere Pierre Frederic: «nous avons vü toutes les Bibliotheques et
tous les Cabinets d'histoire naturelle.»37

Les reactions et les commentaires de Frene me conduisent ä ajouter
une autre dimension ä ma tentative de categorisation des musees et ä me
toumer non plus du cöte de 1'institution mais du cöte de celui qui la
pratique, c'est-ä-dire du cöte du visiteur, me souvenant de l'injonction gi-
dienne des Nourritures terrestres: «Que 1'importance soit dans ton
regard, non dans la chose regardee.» A reprendre en effet la phrase
d'Alexandre Vialatte de 1949 que j'ai mise en exergue, finalement la
question se pose de savoir si «Le musee n'est pas dans la vitrine, mais
dans la tete du visiteur».

Recemment designe comme conservateur du Musee J.-J. Rousseau de
Mötiers, Roland Kaehr a ete pendant 41 ans conservateur adjoint au
MEN. II s'est passionne pour ses origines au XVIII' siecle (Le murier et
l'epeej. II poursuit recherches et publications sur les collections.

NOTES

1

VIALATTE, «L'Anti-musee», p 46
2 ROUILLER, «Bibliotheque des Pasteurs», p 5

3
FRENE, /234/, vol 1, p 332

4 KAEHR, Le mürier et l'epee, p 22
5

FRENE,/1429/, vol 3,p 183-184 ROUILLER, «Bibliotheque des Pasteurs», p 4,releve
que «prevu des 1746, le premier catalogue imprime ne sera publie qu'en 1780»

6
FRENE, /1919/, vol 3,p 275-276

7
DEUCHLER, Richesses, p 77

EIGELDINGER, «Index des ceuvres» Notons que les renvois concernant les estampes ne
correspondent pas

9 BANDELIER, «Le journal du pasteur Frene ou les Lumieres au village», pill
10 SCHNEIDER et GEYER, Jean-Frederic Oberhn
11 Pour BANDELIER, «Le journal du pasteur Frene ou les Lumieres au village», p 125,

«le cabinet» du pasteur n'etait pas un cabinet de cunosites, ä la mamere de celui que le
nchissime DuPeyrou avait songe ä acheter au naturaliste Gagnebin II s'agissait essentiellement
d'une bibliotheque

12 FRENE,/253/, vol l,p 343
13

FRENE, /1284-1285/, vol 2, p 441-442
14 P ex FRENE,/154-156/, vol l,p 264-265
15 BANDELIER, «Le journal du pasteur Frene ou les Lumieres au village», p 103
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16 Le possesseur du premier cabinet est le commer9ant Johannes Ryhiner (1728-1790) Les
deux autres collectionneurs sont les pharmaciens Nicolaus (1704-1786) et son fils Hieronymus
(1745-1829) Bernoulli, que confond DE BEER (ed Mme ROLAND Voyage en Suisse, 1787,

p 164, note 1, ä propos de la Visite de Mme Roland au debut d'aoüt 1787 avec «Johann
Bernouilh (1667-1748 [49]), [qui] avait eu pour fils (entre autres) Johann (1710-1790) C'est
de celui-ci et de son fils Daniel (1751-1834) qu'il s'agirait ici »

17
FRENE, /1659-1661/, vol 3,p 151

18 MAURIES, Coquillages, p 18-19
19 En depit du terme, ll s'agissait de description de la nature, sLaliquc. sans composante his-

tonque «La nature n'avait pas d'histoire, mais une physionomie» (BREDEKAMP, La nostal-

gie de Vantique, p 11)
20 KAEHR, Le mürier et l'epee
21 Jonas de Gelieu (1740-1827), son gendre, pasteur ä Ligmeres de 1763 ä 1790
22 Alors qu'il est pasteur ä Tavannes depuis 1763, lis sont partis de la «Cure de Ligmeres»,

le petit Louis est son «Neveu»
23 FRENE,/2067-2068/, vol 3,p 345-346
24 Cet attrait est present meme dans YEncyclopedie de Paris, cuneuse tant de la nature dans

toutes ses varietes que dans ses «degradations» l'arbre de la connaissance presente sous His-
toire naturelle une rubrique «Ecarts de la nature» comprenant les mineraux, vegetaux et am-
maux «monstrueux» Cette categone se retrouve comme Etres «matenels non-umformes,
monstrueux» dans celle d'Yverdon ou Particle «Jeux de la Nature, & Monstres» n'occupe pas
moms de 15 pages (ENCYCLOPEDIE, t XXIV, 1773, p 197-212)

25 Durant les 77 ans d'existence de Frene, DE BEER, Travellers in Switzerland, ne liste pas
moms de 550 mentions de voyages distincts

26 DEZALLIER D'ARGENVILLE, La Conchyhologie, I, p 841-843
27 FRENE,/1515-1518/, vol 3,p 90-91
28

ANDRERE, Briefe, p 185-188, Pappelle Sprunglin
29 FRENE, /369/, vol l,p 412
30 BANDELIER, «Le journal du pasteur Frene ou les Lumieres au village», p 161
31 CLAIR, De Immundo, p 100
32 FRENE,/2007/, vol 3,p 319
33 FRENE,/1370/, vol 3,p 17
34 FRENE, /1657/, vol 3, p 150-151 En novembre 1748, ll avait achete ä Berne des

estampes dont «quelques petites pieces hcentieuses» FRENE,/140/, vol l,p 256
35 FRENE,/312/, vol l,p 378-379
36 Fils de Jean Jacques et de Marianne, nee Meuron (1762-1830)
37 KAEHR, Le mürier et l'epee, p 61
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Les connexions genevoises
de Theophile Remy Frene

Jean-Daniel Candaux

Les rapports que Frene a entretenus avec Geneve et les Genevois se

presentent tout naturellement en trois pans: d'abord le contact direct au

cours du voyage estudiantin de l'ete 1747; ensuite les connexions indi-
rectes creees au cours des decennies suivantes par les relations familiales,
la fraternite ecclesiastique, le passage des voyageurs venant de Geneve,
les echos de l'actualite politique genevoise; enfin, la lecture des grands
auteurs genevois du siecle des Lumieres.

Le sejour de Frene ä Geneve en juillet 1747

Au cours de sa longue vie, Frene n'a sejourne qu'une seule fois ä

Geneve et cet unique sejour n'a pas ete long puisqu'il n'a dure qu'une se-
maine. II suffit d'ouvrir son Journal pour decouvrir que notre homme
circule beaucoup, mais que ses emplacements se font presque toujours
dans un triangle dont Neuchätel, Bale et Berne marquent les angles. En
dehors cle ses caravanes jurassiennes, Frene, qui n'est jamais alle en
Italie, ni en Allemagne, ni meme en France, n'a fait que quatre voyages:
ä l'äge de vingt ans, il a passe plus de deux mois en Suisse romancle,
notamment ä Lausanne et ä Geneve, et dans son äge mür, trente ans plus
tard, il a fait coup sur coup trois excursions ä Zurich, de dix ä quinze
jours chacune'.

Dans la tradition academique des Lehr- und Wanderjähre, le voyage de

1747 apparait comme le couronnement des annees d'etudes et de stage
que Frene a accomplies ä Bäle et ä Berne des 1741. Des quatre lettres de

recommandation que lui ont donnees ä Bienne avant son depart le pasteur
frangais Samuel Scholl et le chancelier Johann Heinrich Blösch, deux
sont destinees respectivement aux professeurs Jean-Rodolphe d'Arnay et
Jean-Jacques Salchli, titulaires des chaires d'eloquence et
de theologie ä l'Academie de Lausanne, une troisieme ä Jacob Vemet, le
grand professeur de theologie de l'Academie de Geneve2.

Theophile Remy ne partait pas seul, il etait accompagne par son
compatriote et condisciple David-Louis Monnin, qui avait quatre ans de

plus que lui et dont la consecration au saint ministere remontait ä
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l'annee precedente. C'est Monnin d'ailleurs qui avait eu l'idee de cette
expedition3 et c'est avec lui que le «reglement» du voyage avait ete arre-
te, ä Pery ou residait la famille Frene, en date du 6 mai 1747.

Le depart de Pery eut lieu le lundi de Pentecöte 22 mai 1747 et le
retour se fit, dix semaines plus tard, le samedi 5 aoflt. Lausanne etait
manifestement le but principal du voyage, puisque les deux Jurassiens y
sejournerent durant deux mois tres exactement, du 23 mai au 23 juillet,
non sans aller passer une journee ä Morges et consacrer quatre jours ä

une excursion aux salines de Bex. Le sejour ä Geneve du 24 au 31 juillet
preceda immediatement le trajet du retour effectue du ler au 5 aoüt.

A l'aller, les deux jeunes gens voyagerent ä cheval, prenant avec eux
le brave Jacob Frene, un cousin de Theophile Remy qui les accompagna
jusqu'ä Lausanne pour porter les bagages et surtout pour ramener sans
retard les chevaux ä la maison4. Au retour, ils utiliserent le coche.

De meme que les automobilistes d'aujourd'hui sont obliges de s'arre-
ter pour refaire leur plein d'essence, les cavaliers de jadis prevoyaient des

stations pour faire manger leurs montures. Le trajet du Jura ä

Lausanne prit deux jours, l'etape se fit ä Payeme, mais pour donner
l'avoine, on s'arreta le 22 mai ä Chietres (Kerzers) et le 23 ä Mont-
preveyres.

Pour le trajet de Lausanne ä Geneve, on avait sans doute le choix.
N'ayant plus de chevaux, nos deux jeunes gens prirent le coche de midi,
qui deposait ses passagers ä Rolle pour la nuit. Le meme coche les
conduisit le lendemain de Rolle ä Coppet, d'oü ils gagnerent Geneve par
bateau pour accompagner deux Anglais qui voulaient eviter Versoix. La
traversee fut houleuse, Theophile Remy crut «rendre l'äme» au milieu dc

ses vomissements. Neanmoins nos voyageurs purent dejeuner ä midi au
borddu Rhone, ä 1'hotel des Trois-Rois. lis prirent ensuite «une pension
de huit jours» chez le pasteur Laurent Zwahlen, un Bemois originaire du

Gessenay, eleve de l'Academie de Geneve des 1704, consacre en 1715,
bourgeois de Geneve le 25 avril 1716, pasteur ä Dardagny, ä Chene, puis
des 1737 en ville de Geneve5.

Dans son Journal, Frene donne de Geneve et de ses principaux monuments

une rapide description qui rappelle celle qu'on trouve dans les

principaux guides imprimes de l'epoque, et notamment dans la compilation

intitulee Etat et Delices de la Suisse qu'il connait assurement
puisqu'il la cite au cours de son sejour ä Lausanne6. Mais ä vrai dire,
ce ne sont pas les monuments qui retiennent le plus l'attention du jeune
ecclesiastique. Theophile Remy s'interesse surtout ä la societe, aux
relations sociales, aux reunions et aux lieux frequentes par les gens de

qualite. La visite reiteree du manege de Geneve lui donne l'occasion
d'etablir une comparaison avec celui de Lausanne, qu'il avait vu peu
auparavant: local plus petit, mais chevaux plus beaux7. La musique lui
procure de plus grands plaisirs encore. A Lausanne, il avait suivi les
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concerts du samedi que dirigeait alors un Zurichois qu'il appelle Lutoldt
et qui est en realite Jacques Leuthold (1708-1768), originaire de Thalwil,
etabli des 1730 avec son epouse Marie-Catherine Fevot ä Lausanne oü il
exercait ses talents de chef d'orchestre et de violoniste ä la fete des

Promotions, ä la Societe de musique, chez les Charriere de Severy et dans de

nombreux autres cercles prives8. A Geneve, ce fut chez un autre
Zurichois nomme Landolt9 que, le samedi 30 juillet «apres soupe», Frene
assista ä un concert de musique de chambre, oü jouerent notamment l'ex-
cellent violoniste piemontais Jean-Baptiste Baridon10 et le charmant flü-
tiste alemanique Salade".

Le lac, en plein ete, etait devenu une attraction12. Le 26 juillet, un
mercredi, la pension Zwahlen fit une excursion en bateau. Outre les deux
bateliers, la partie comptait quatre dames (dont Mme Zwahlen et sa fille
ägee de vingt-quatre ans, Mme Guyot) et quatre hommes: Frene, son
ami Monnin, un «proposant» originaire de Hanau nomme Peter
Modera13 et Landolt cfejä nomme. «Nous avions aussi cfeux joueurs de

cor de chasse, qui en sonnoient tres bien; ils jouoient en musique sur
de petits livres notes qu'ils tenoient d'une main», dit le Journal de

Frene14. On aborda ä une demi-lieue de la ville, sans doute ä Genthod,
dans la campagne d'une dame qui retint ses hotes durant deux heures avec
«beaucoup de politesse».

Le lendemain jeudi 27 juillet, toujours sur le lac, ce fut une partie
d'un tout autre genre: «nous nous baignämes» note laconiquement le
Journal. Frene, Monnin et Modera s'etaient adjoint cette fois-ci un qua-
trieme «proposant» que le Journal nomme apparemment Duchausier15.
Societe strictement masculine done, ce qui permit ä ces jeunes gens de se

baigner nus. C'est du moins ce que l'on peut deduire du curieux
passage de son Journal oü Frene dresse la statistique des hommes qu'il a

eu l'occasion de voir «tout nus»16: parmi cette vingtaine de jeunes gens
figurent notamment ceux qu'il vit se baigner dans le Lac de Geneve.
Dans la foulee, on peut d'ailleurs relever ä quel point Frene, ä cette

epoque de sa vie, est sensible ä la prestance et ä la beaute masculines.
«J'ai vu plusieurs Anglais ä Geneve; e'etoit tous de beaux hommes.»17
Le meme qualificatif s'applique au Zurichois Landolt, aux cfeux barons
de Malzan rencontres au manege, ä d'autres encore18.

Parents et amis du Jura ä Geneve,
pasteurs genevois ä Tavannes

Si Frene n'est jamais retourne ä Geneve, son Journal temoigne des

attaches qu'il conserva sporadiquement jusqu'ä la fin de sa vie avec la
Republique et ses habitants.
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Aucun Frene ne semble avoir fait ses etudes ä Geneve. En revanche,
on trouve entre 1658 et 1867, dans le Livre du Recteur de l'Academie de
Geneve, les inscriptions de sept membres d'une autre grande famille
ecclesiastique jurassienne, celle des Imer, ä laquelle les Frene etaient
apparentes". C'est ainsi que le propre beau-firere de Theophile Remy,
Jean-Franijois Imer (1744-1822), apres avoir fait ses humanites ä Bale,
poursuivit ä Geneve des l'automne 1761 des etudes de theologie que vint
couronner en date du 24 septembre 1764 une consecration au saint mi-
nistere qui lui permit de devenir aussitot diacre ä Fa Neuveville.

Fes cfcux beaux-freres ne semblent pas avoir echange de correspondan-
ce reguliere durant ces trois annees, du moins le Journal de Frene n'en
fait-il pas etat, mais ils se virent plusieurs fois, notamment lorsque
Francois Imer vint «faire un tour de Geneve ä Fa Neuveville» en oc-
tobre-novembre 1763 pour y precher, en «proposant», dans plusieurs pa-
roisses de la region20.

A partir de 1774, un autre lien se crea entre Theophile Remy et Geneve

du fait que le negotiant bälois Johann Bernhard Falkeisen s'etablit ä

Geneve en qualite de charge d'affaires du joaillier et banquier huguenot
Jean-Jacques Pallard. Ce Johann Bernhard etait le firere aine du pasteur
Theodor Falkeisen (1729-1815), condisciple et fidele ami de Frene. Peu

apres son retour ä Bale, le mardi 19 octobre 1784, Falkeisen l'aine, com-
me on l'appelait, rendit visite «tout ä fait ä l'improviste» ä Frene et lui
apprit notamment que Geneve, au lendemain de la tragique revolution de

1782, etait redevenue «aussi florissante que jamais» et que la maison du

fameux professeur de Saussure etait «une des plus belles de Geneve»21.
Fors d'un sejour ulterieur, Falkeisen raconta ä Frene le dner qu'il

avait fait avec Pallard chez Voltaire ä Femey: «celui-ci, parlant de

J.J. Rousseau cfisoit: son encre brule le papier»22.
Entre-temps, plusieurs ministres du saint Evangile avaient noue de

nouvelles attaches entre Frene et Geneve. En 1766, le theologien genevois

Pierre Mouchon (1733-1797) avait ete nomme pasteur de l'Eglise
fran^aise de Bale. A l'occasion de l'un de ses nombreux emplacements
ä Bale, en date du 15 janvier 1775, Frene alia l'entendre precher23. Vers la
meme epoque, de 1777 ä 1780, le Neuchätelois Charles-Daniel
Vaucher (1760-1855) faisait ses etudes de theologie ä Geneve24 et c'est de

Geneve qu'il arriva chez Frene, ä Tavannes, le 26 septembre 1778, «pour
assister aux Nopces de M' de Gelieu, son Ancien Precepteur».
II faut savoir que Jonas de Gelieu, pasteur ä Fignieres, epousait Margue-
rite-Isabelle Frene, la fille ainee et bien-aimee de Theophile Remy25. Fe
10 aoüt 1788 passerent par Tavannes le pasteur genevois Georges-Fouis
Choisy (1758-1843), accompagne de l'avocat Ami Mallet «voyageant
ä pied par la Suisse», en simples touristes apparemment26. Fe pasteur
genevois Frederic Mestrezat (1760-1807), en revanche, exenjait le minis-
tere ä l'Eglise frangaise de Bale ou il avait ete nomme en 1796, apres
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avoir ete destitue par les Jacobins genevois et avant d'etre appele ä Paris
en 1803. Le Ier juillet 1802, il fit etape ä Tavannes, revenant de Geneve
avec femme et enfants, et descendit chez Voirol. Sachant sans doute l'in-
teret que Frene portait ä sa famille27, il vint seul rendre visite, en debut
de soiree, ä son venerable collegue, avant de regagner l'auberge oil trois
jongleurs se produisaient ce soir-lä «avec beaucoup de succes». Une
invitation pour le dejeuner du lendemain ne reussit pas mieux: Mestrezat
avait prevu de repartir de bon matin pour Bale et ne voulut pas deranger
l'horaire de son voyage28. Un an plus tard, le 21 mai 1803, Frene re^ut
la visite inopinee de toute une societe: il s'agissait du pasteur genevois
Jean-Ami Martin-Gourgas (1736-1807), revenant de Bale oü il etait
alle enterrer sa fille Jeanne-Marie-Perrette, epouse du banquier Jean-Fran-
90is Passavant, de trois jeunes dames de Geneve, amies de la defunte, et
du pasteur de Bale Abraham-Charles Ballif, qui leur servait de guide.
Toute cette «belle compagnie» faisait etape ä Tavannes, chez Voirol,
dans l'intention d'aller voir ensuite la röche percee et l'inscription
romaine de Pierre-Pertuis, grande curiosite touristique du Jura episcopal.
Malgre ses septante-cinq ans bien sonnes, Frene ne se deroba pas
(n'avait-il pas fait cent fois dejä cette excursion?): «je les trouvois ä

table, apres quoi l'on partit, ils avoient une voiture de Geneve, je les

accompagnois jusqu'ä Pierre-Pertuis, dont je leur expliquai l'inscription,
apres quoi l'on se separa...»29.

Dans la panoplie des pasteurs genevois que Frene a connus et dont il
parle dans son Journal, Julien Dentand (1736-1817) fait bände ä part.
Neuf ans apres avoir ete consacre, Dentand renonca au ministere pour
amorcer une carriere politique qui le conduisit deux fois ä la magistrature
supreme de la Republique: syndic en 1780, mais oppose ä la majorite
conservatrice du Petit Conseil, il fut l'un des premiers vises par les me-
sures repressives qui suivirent l'echec de la Revolution avortee de 1782.
Son exil en Suisse ne prit fin qu'en 1789. De retour ä Geneve, il partici-
pa ä la Revolution (reussie) de 1792, fit partie de l'Assemblee nationale
de 1793 et fut reelu syndic en 179430. Frene le rencontra ä Bienne le
16 juillet 1784 et s'entretint avec lui de la situation des exiles. II alia lui
faire une seconde visite le 18 mai 1785 (que Dentand lui rendit le 19 juin
suivant), mais cette fois-ci, la conversation deriva et l'on parla des «de-
bordements de galanterie» du patriciat genevois31! Frene ne cessa pas

pour autant de s'interesser ä la destinee politique de Geneve et de ses ci-
toyens. Au cours d'une promenade estivale en terre neuchäteloise, il
rencontra au Locle, le 9 juillet 1786, des Genevois qui lui donnerent des

nouvelles de la colonie genevoise de Constance et de son Eglise refor-
mee, conduite par le pasteur Esaie Gase et dont Julien Dentand etait l'un
des Anciens32. Lors du passage ä Tavannes du pasteur zurichois Hans
Rudolf Schinz en 1789, Frene recueillit encore de nouvelles informations:
«La situation de Constance sur le lac est charmante; la Ville est grande,
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mais peu pcuplcc; la colonie des Genevois deserte pour retourner ä Geneve,

depuis que la paix y est retablie.»33

Lecture de grands auteurs genevois

Le siecle des Lumieres a vu Geneve produire un certain nombre d'ecri-
vains de grande ou de moindre envergure. Dans quelle mesure
Frene les connait-il, les apprecie-t-il

L'excellent Index des ceuvres citees dans le Journal34 trappe de prime
abord par ses lacunes. Benedict Pictet y figure ä la fois pour son
Catechisme et pour ses Prieres35 certes, mais on est la dans le champ de

la devotion, non de la litterature. Ni Jean-Alphonse Turrettini ni aucun
autre theologien ou sermonnaire genevois n'est mentionne, non plus que
la fameuse Marie Huber. On aurait pu s'attendre ä trouver en Thcophilc
Remy Frene un lecteur curieux, voire assidu dc la Contemplation de la
nature ou de la Palingenesie philosophique de Charles Bonnet: rien de

tel. Aucun ouvrage d'aucun des grands savants genevois du siecle des
Lumieres ne semble etre parvenu ä Tavannes et Saussure lui-meme y
parait plus connu que lu. Aucune trace non plus des premiers ecrits de

Mme de Stael ou de Sismondi.
Frene en verite ne connait que deux auteurs genevois du XVIIP siecle:

Jean-Jacques Rousseau et Jacques Necker.

La premiere mention que le Journal fait d'une ceuvre de Rousseau se

trouve ä la fin de l'annee 1763 et merite d'etre largement citee36:

Man Epouse et moi avons lu cet Automne la Nouvelle Heloyse de
Rousseau. Le style des ouvrages de cet Auteur est le plus fort, le plus
energique que je connaisse. Le caractere de M' J.J. Rousseau est
d'affecter d'avoir des sentiments [...] opposes aux idees communes; et
comme les hommes dans leurs plus generates opinions ont tres sou-
vent tort, il arrive, par la raison des contraires, que les pensees de
Mr Rousseau sont tres souvent fort justes, en particulier dans la
Nouvelle Heloyse qui sürement est un Roman original et qui passera ä
la Posterite. II y a beaucoup de bonnes choses, beaucoup de mauvaises,
bien plus de triviales, mais toutes exprimees avec cette force de style qui
distingue 1'Auteur.

Trois evidences ressortent de ce passage. D'abord que La Nouvelle He-
loi'se etait parvenue ä Frene plus de deux ans apres sa parution ä

Paris, ensuite que l'oeuvre parut valoir d'emblee une lecture ä haute voix
(ä la veillee apparemment), enfin que la reputation que ses Discours
avaient value ä Rousseau d'etre un ecrivain prestigieux et paradoxal37, lui
collait decidement ä la peau.
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A partir de lä, tres curieusement, le Journal mentionne Jean-Jacques
Rousseau ä rciterces reprises, mais ne fait etat d'aucune lecture nouvelle
de ses ceuvres. Un passage, en date du 24 septembre 1789, laisse
entendre que Frene connaissait peut-etre les compositions musicales de

Rousseau, mais ni le Contrat social ni YEmile38 ni les Confessions ne
figurent au nombre des ouvrages lus par Theophile Remy Frene.

En revanche, le Journal atteste Finteret que le pasteur de Tavannes
continue de porter ä Jean-Jacques Rousseau et notamment ä son icono-
graphie. En 1775, Frene releve que les planches de l'edition neuchäteloi-
se des ceuvres de Rousseau sont de la main d'un «nomme Kamcling»"'1'.
En 1778, il mentionne les deux statuettes de Voltaire et Rousseau qu'il
voit ä La Neuveville, chez son frere le chätelain40. En 1786, visitant en
touriste les monuments de NeuchäteF il signale «le buste en plätre de

grandeur naturelle» representant Jean-Jacques Rousseau qui ome alors la
«belle chambre d'assemblee» du palais Du Peyrou41. Enfin, de passage ä

Colombier en 1790 et de nouveau en 1795, Frene eut l'occasion cle tenir
en main le portrait grave de Rousseau que celui-ci avait offert ä Mme Bo-
rel nee Guyenet «avec un envoi galant ecrit [...] de sa propre main»42.

De Jacques Necker, Frene n'a lu egalement qu'un seul ouvrage. Voici
ce qu'en cht le Journal en novembre 1789 : «Pendant mon sejour ä

Courtelary, mon frere le Conseiller me pretta le livre de VImportance
des Opinions religieuses de M' Necker; ce grand homme y fait paraitre
comme dans ses autres Ouvrages et dans toute sa conduite, beaucoup cfe

vertu, de religion et meme de protestantisme, mais eclaire. II y demontre
entre autres la non-eternite du Monde et Fexistence de Dieu d'une manie-
re si subtile et en meme temps si philosophique et si solide, que non-
obstant la superiority si connue de son genie, l'on est etonne que ce
genie distrait par tant d'autres objets importants, ait pu l'exercer avec tant
de succes sur une matiere aussi sublime que celle-ci.»43 On pourrait epi-
loguer longuement sur la distinction que Frene etablit entre religion et
protestantisme «eclaire». Qu'il suffise de relever ici que, pour Necker
comme pour Jean-Jacques Rousseau, la reputation de l'homme avait
precede la lecture de l'ecrivain.

Pour dresser en quelques mots le bilan de cette petite enquete, on peut
dire que les rapports de Frene avec Geneve et les Genevois ne sortent
guere de son univers corporatif. Sejournant une semaine ä Geneve au ter-
me de ses annees d'etude, Frene prend pension chez un pasteur et firequen-
te des «proposants». Par la suite, les nouvelles de Geneve lui parvien-
nent par le tmchement de pasteurs genevois de passage ä Tavannes. II est
evident d'autre part que Frene, sujet du prince-eveque de Bale, est tourne
vers la Suisse et l'Allemagne plutot que vers la France. Pour lui, Geneve

est sans doute trop francaise et il est significatif que, de toute la
production litteraire genevoise, il n'ait lu que les deux ceuvres que l'on
pourrait ä certains egards considerer comme les moins frantjaises. Reste
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son admiration pour Jean-Jacques Rousseau, qui n'alla pas jusqu'ä faire
de lui un «pelerin de Mötiers»44, mais qui traverse pourtant son Journal
d'un bout ä l'autre.

Jean-Daniel Candaux a ete charge de recherche ä la Bibliotheque de
Geneve, historien de la famille Pictet, editeur de la correspondance
d'Isabelle de Charriere.

NOTES

1

Du 15 au 25 juin 1778 (FRENE, /1134/-/1182/, vol 2, p 362-387), du 4 au 19 no-
vembre 1778 (FRENE, /1217/-/1275/, vol 2, p 403-436) et du 13 au 26 aoüt 1780 (FRENE,
/1385/-/1422/, vol 3, p 26-45) Assurement, les connexions zunchoises de Theophile Remy
Frene menteraient une etude

2 FRENE, 1911, vol l,p 228 La lettre ä Vernet ne s'est pas retrouvee et la Bibliotheque de

Geneve ne possede aucun autographe de Th R Frene
3 Voir le Journal ä la date du dimanche 9 avril 1747 (FRENE, /95/, vol 1, p 227)
4 FRENE, /97/-/102/, vol l,p 228-231
5 Livre du Recteur, t VI,p 298-299
6 FRENE, /106/, vol l,p 233
7 FRENE,/118/ et /121/, vol l,p 240-242
8 Voir la precieuse notice que lui consacre BÜRDET, La Musique, p 552, note 2
9 On peut penser que ce Landolt etait un contemporain de Frene et ll pourrait s'agir des lors

de Johannes Landolt (1716-1760), le pere du fameux «bailli de Greifensee» Salomon Landolt
(voir HESS, Salomon Landolt, «Stammbaum»)

10 Voir BÜRDET, La Musique, p 425, note 8
11

Reste malheureusement non identifie
12 On se souvient que la premiere navigation de plaisance sur le lac Leman, accomphe en

1702 par Joseph Addison, avait ete decnte par lui dans ses Remarks on several parts of Italy de
1705

13 Futur pasteur wallon de Tholen, aux Pays-Bas (Livre du Recteur, t IV, p 559)
14 FRENE,/119/, vol l,p 241
15 Aucun etudiant de ce nom n'apparait dans le Livre du Recteur, qui connait en revanche

Fredenc-Moise Mourier (1727-1786), onginaire de Copenhague et parfait contemporain de

Frene, etudiant ä l'Academie de Geneve de 1742 ä 1749, pasteur ä Amsterdam des 1753,
historien posthume du Danemark {Livre du Recteur, t IV, p 609-610) Grace ä la Photographie
obligeamment fourme par les AEN, je suis en mesure de proposer la lecture DuMaurier,
compatible avec Mourier, plutot que Duchausier

16
FRENE, /230/, vol l,p 329

17 FRENE,/118/, vol l,p 240
18

FRENE, /119/, /121/ et /124/, vol l,p 241-244
19 Voir Livre du Recteur, t IV, 118-119
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20 FRENE, /392/, vol l,p 428 Son portrait, ibidem, p 84
21 FRENE,/1774/, vol 3,p 207
22 FRENE,/2514/-/2515/, vol 4,p 90
23 FRENE,/779/-/780/, vol 2,p 234-235
24 Voir Ijvre du Reelcur. L VI, p 122-123
25 FRENE,/1200/, vol 2,p 397
26 FRENE,/2243/, vol 3,p 425
27 En date du 25 octobre 1772, Frene avait passe en revue trois ou quatre Mestrezat, ongi-

naires de Geneve et pasteurs ou baillis dans l'Eveche de Bale (FRENE, /640/, vol 2, p 161)
28

FRENE, /3045/, vol 4,p 341
29 FRENE, /3089/, vol 4, p 364, avec, p 365, une reproduction d'une vue contemporaine

de Pierre-Pertuis
30 Voir la recente notice du DHS 3, p 807
31 La conversation visait surtout 1'inexcusable Marie-Sara Rilliet (1737-1810), fille du pas-

teur Jean Rilliet-Chomel, epouse adultere de Jean-Jacques Turrettim, remanee en 1773 avec
l'officier huguenot Daniel Feronce (FRENE, /1814/, vol 3,p 227)

32 FRENE,/1947/, vol 3,p 290
33

FRENE, /2371/, vol 4,p 36-37
34 EIGELDINGER, «Index des Oeuvres»
35

FRENE, 121 et /II32/, vol l,p 183, et 2, p 361-362
36 FRENE, /394/, vol 1, p 429
37 Frene avait lu le premier Discours de Rousseau, puisqu'il avait meme polemique ä son

sujet dans le Mercure suisse (v EIGELDINGER, «Un pasteur jurassien juge de Rousseau»)
38 Frene ne semble en avoir connu que le digest intitule L'Eleve de la Nature (FRENE,

/552/, vol 2, p 99-100)
39 FRENE,/802/, vol 2,p 245 Ou plutot Rammerling1? (voir t V, p 505)
40 FRENE,/1208/-/1209/, vol 2,p 400
41 FRENE, /1917/-/1918/, vol 3, p 274, avec une reproduction du buste de Houdon
42 FRENE,/2527/et/2850/, vol 4,p 96 et 237
43 FRENE,/2420/-/2421/, vol 4,p 59
44 Voir GUYOT, De Rousseau ä Mirabeau A noter que Frene visita Motiers en juillet 1783,

mais sans s'y interesser apparemment au souvenir de Jean-Jacques (FRENE, /1929/-/1932/,
vol 3,p 280-283)
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Le pasteur Frene et les emigres
de la Revolution fran^aise

Damien Bregnard

Les deux dernieres semaines d'avril [1792], il passa par Tavannes
plus de cent chars charges de bagages, carrosses, voitures, cavaliers,
pietons, etc., tout venant de Porrentruy et allant ä Bienne [...]. Sur les
nouvelles que la France allait declarer la guerre au roi de Hongrie et
qu'un corps de troupes francaises allait s'emparer de la Principaute
de Bäle et de ses gorges, une grande partie des bons bourgeois de

Porrentruy se sauvaient avec leurs effets, et le chateau se demeublait.
Heureusement que pendant cette fuite il faisait un tres beau temps. Le
27 vendredi, mon epouse, M. Simon et moi fümes l'apres-midi sur une
hauteur [...] voir passer de ces emigres. [...] Les effets du chäteau
se transportaient successivement ä Bienne dans la maison du prince;
les archives furent des toutes premieres. [...] Le 29 avril dimanche
apres-midi, le prince, dans un carrosse ä six chevaux precede d'un
cavalier et suivi de deux, passa par Tavannes, se rendant ä Bienne, oü il
arriva le soir en bonne sante etfut recu des Biennois avec accueil

Ce tableau du prince et de sa suite sur la route de l'exil, cette image
que Frene nous donne ä voir, illustre bien la thematique que nous nous
proposons de traiter: le pasteur Frene et les emigres de la Revolution.

Sources et problematique

Compare aux sources administratives tracttionnelles, le Journal de

Frene presente naturellement des limites, liees ä sa nature meme, mais
offre en retour d'autres perspectives de recherches, sur son produeteur no-
tamment. La source Journal orientera done notre demarche, lui
conferant ses deux axes prineipaux: l'ctude du phenomene migra-
toire d'une part, celle de la relation de Frene ä l'emigration et aux
emigres d'autre part.

Depuis sa cure de Tavannes, Frene oflre un point de vue fixe, qui
donne ä voir - ou ä voir passer - l'emigration dans la Principaute. Mais
par ses emplacements (ä Delemont, en Principaute de Neuchätel par
exemple), le pasteur elargit son champ de vision, et partant le notre.
Dans les deux cas, le Journal represente une source precieuse, bien
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qu'evidemment partielle et partiale, pour apprehender 1'emigration
(esquisse de typologie des emigres, attitudes des migrants).

Si le pasteur nous livre quantite d'informations sur 1'emigration, le
phenomene migratoire lui-meme nous renseigne sur Frene: laisse-t-il
transparaitre ses opinions ä l'egard des refiigies et de la Revolution?
Comment vit-il le «choc des cultures» au contact des emigres? Comment

evaluer son action par rapport aux emigres

Le phenomene migratoire ä travers
les yeux de Frene

Cadre geographique et chronologique

Tres tot, des aoüt 1789 - l'Assemblee nationale decide l'abolition des

privileges le 4 aoüt -, les emigres qui fuient la Revolution traversent,
entre autres regions, les vallees jurassiennes. Quelques-uns s'y etablis-
sent, mais la majorite ne fait que transiter vers un asile plus urbain
(dans tous les sens du terme) et plus eloigne des evenements. Tavannes

represente une etape en direction tfc la Suisse, sur la route de Bienne
notamment, via le Pierre-Pertuis. Tous ceux qui passent par Tavannes

peuvent trouver table ou refuge chez le pasteur du lieu.
Lorsqu'en 1792/1793, les bailliages du nord de la «ci-devant» prin-

cipaute episcopale passent ä la Revolution (Republique rauracienne en
decembre 1792, puis annexion ä la France en mars 1793 en tant que
Departement du Mont-Terrible), Tavannes se trouvera encore plus en prise

avec le phenomene revolutionnaire, juste abrite par l'abbaye de Belle-
lay, comprise dans la neutralite helvetique, et qui se trouve, eile, verita-
blement propulsee aux premieres lignes. Le prince en fuite et les

bailliages du nord devenus fran5ais, la Prevote cfc Moutier-Grandval est

dirigee par une administration provisoire assez independante jusqu'ä ce

qu'elle soit incorporee, avec les autres bailliages du sud, ä la Grande
Nation, ä l'hiver 1797/1798; des lors, la Prevote cesse de representer une
terre d'asile.

Esquisse de typologie des emigres

Qui sont done ces emigres? D'oü viennent-ils? Que font-ils? II est
difficile de brosser le portrait de 1'emigre moyen, tant les profils sont
divers, variant en fonction des epoques et des evenements. La «qualite» de

1'emigration apparait ainsi indissociable dc la conjoncture politique.
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Les premiers emigres: des nobles fran^ais
Pour esquisser des tendances generales, on constate que les premiers

emigres sont plutöt des Frangais, nobles, fuyant leur pays dans la
precipitation. Au debut d'aoflt 1789, Frene se trouve ä Bellelay - comme sou-
vent d'ailleurs - oü il dine avec M. Gerard, bailli dc Ferrette (Alsace voi-
sine). Le bailli est en fuite, «les paysans de son bailliage, furieux, le
cherchaient pour l'ecorcher tout vif.»2 Comme ils ne sont pas parvenus ä

le capturer, ils se sont venges sur le chateau, auquel ils ont boute le feu.
La «Grande Peur» parvient ainsi jusqu'aux portes de l'Eveche. Nous
tenons la la premiere mention de l'emigration dans le Journal de Frene,
qui se trouve conffonte au phenomene revolutionnaire, via l'emigration,
avant meme que la Prevöte ne soit directement touchee par la Revolution.

Cela etant, que fait le bailli de Ferrette ä Bellelay? La s'arrete l'in-
formation que le diariste nous livre. Pourtant, la fuite n'est pas la seule
raison de la presence de Gerard. L'examen de la liste des pensionnaires du

college de Bellelay, publiee par Louis Delavelle3, leve un morceau du

voile: on y apprend que deux fils du bailli y ont etudie, le second depuis
novembre 1790. Dans ces temps troubles (mais dejä auparavant), le pen-
sionnat de Bellelay represente un lieu de refuge pour les fils de la noblesse

firanfaise.
Si les nombreux voyages du pasteur hors de sa cure lui donnent

1'occasion de frequenter des emigres, e'est aussi et surtout chez lui, ä Ta-

vannes, qu'il en rencontre. Par exemple le baron de Tott et Mrae dc Tesse,
emigres frangais «de distinction»4, sejournant ä Reuchenette et qui font
l'honneur de leur presence ä la table du pasteur, certains dimanches de

1789. A 1'image de nombre dc refugies, ils quitteront la region pour
s'etablir en Suisse, en 1'occurrence dans la region du lac de Morat; ils ne
seront restes que quelques mois.

Deuxieme phase: couches dirigeantes de l'Eveche, sujets du prince
revenus de France

Dans un second temps, la noblesse et les couches dirigeantes cle la
principaute episcopate, abandonnant le navire au printemps 1792, transi-
teront egalement par Tavannes (voir la citation introductive). Les plus
pmdents, comme le chevalier de Gieresse, fils de Fanden conseiller intime,

et qui possedait une maison ä La Neuveville, avaient dejä opere leur
repli; Frene ne manque pas de l'accueillir ä l'occasion. Ceux qui sont
restes en place plus longtemps, tel le grand bailli des Franches-
Montagnes, dc Kempf, doivent fuir en catastrophe pour echapper aux
revolutionnaires (aoüt 1792). De Kempf et sa famille passent par
Tavannes pour se mettre ä l'abri, ä Bienne5.

A examiner la liste des emigres que Frene mentionne - ou juge dignes
de mentionner - on pourrait croire que seuls les nobles meritent son in-
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teret. Pourtant, il re^oit deux vieux pretres francais refugies ä Bellelay6,
ainsi que Catherine Guerne, de retour au pays, qui revient de Versailles
oü eile a tenu taverne huit ans durant7.

A travers ces quelques exemples, on dispose dejä d'une galerie de
portraits d'emigres assez diversifiee: des nobles ffan£ais, des membres de la
classe dirigeante de la principaute, des ecclesiastiques fran9ais et une res-
sortissante de l'Eveche etablie en France et rentree au pays.

Printemps 1793: cures refractaires du Mont-Terrible et Peres
de Bellelay

Viendra s'y ajouter le groupe des nombreux cures de Fanden Eveche
(devenu le Departement du Mont-Terrible), qui pour la plupart se mon-
trent refractaires au serment que la Revolution veut leur imposer. S'ils
n'entendent pas etre deportes, ils doivent quitter le pays au plus vite.
Nous sommes en mai 1793. On voit alors passer chez Frene l'abbe
Theurillat, de Saint-Brais, en route pour la Suisse. Un autre ecclesias-
tique, le cure Paumier, de Saint-Brais lui aussi, arrive chez Frene. Com-
me cet «homologue» catholique manifeste l'intention de rester ä Ta-

vannes, terre pourtant reformee, le pasteur n'hesite pas ä s'entremettre

pour essayer de lui procurer un logement; une attitude pas si surprenante
de la part de Frene, qui entretient par exemple des liens tres amicaux avec
l'abbe de Bellelay. Par ailleurs, cela n'engage en rien ses convictions re-
ligieuses. F'intention du cure de Saint-Brais de s'etablir ä

Tavannes revele probablement l'espoir de revenir s'installer dans sa
paroisse dans un avenir proche; peut-etre envisage-t-il egalement de

pratiquer, ä partir de sa base tavannoise, des incursions «missionnaires»
regulieres dans sa paroisse de Saint-Brais, ainsi que le font nombre
d'ecclesiastiques - cures ou chanoines de Moutier-Grandval - regroupes
dans la Prevote catholique, voisine du Mont-Terrible, et devenue un
veritable «repaire» d'activistes anti-revolutionnaires.

Tres peu de temps apres les cures refractaires, e'est au tour des reli-
gieux de Bellelay, alertes par les mouvements de troupes des Fran^ais
dans la Courtine, en mai 1793, de plier bagages. Dans la panique generale,

l'abbe et une quinzaine de Peres trouvent refuge chez Frene. F'abbe y
passe deux nuits, du 20 au 22 mai, avant de partir - en sanglots, ecrit
Frene8 - pour Sonceboz puis Bienne.

Ainsi, chaque epoque amene son lot d'emigres au profil particulier.
II ne faut pas imaginer un flot ininterrompu de refugies mais plutot
des «acces» d'emigration entrecoupes de periodes de repit. Apres les

quelques nobles frangais des debuts dc la Revolution, e'est surtout le
refuge des pretres refractaires, pour la plupart en transit vers la Suisse
(vers Bienne et Soleure surtout), qui est ä retenir. Apres la Terreur, Frene
rcyoit meme chez lui quelques cures qui retoument en France «chez leurs
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paroissiens, qui les desiraient et les rappelaient avec instances»9. Ensuite
de quoi le phenomene migratoire est quasiment termine, bien avant 1798
done. Toutefois, meme si les flux migratoires sont tans, quelques emigres

sejournent encore dans les vallees meridionales dc l'Eveche10: l'emi-
gration, et avec elle la realite de la Revolution, restent presentes dans le
quotidien de Frene, surtout par un phenomene dc

sociabilite entre gens dc bonne compagnie.

Attitude et «qualite» de l'emigration

C'est bien avec les mieux lotis des emigres que Frene entretient des

rapports et noue parfois meme des amities, qui lui donnent 1'occasion de

relever des traits de comportements et des attitudes.
Un des traits marquants est la liberalite dont certains font preuve, une

liberalite parfois ostentatoire. A la foire de Chaindon (14 mai 1790"), la
comtesse de Tesse n'hesite pas ä acheter de l'etoffe pour habiller une
pauvre fille, lointaine parente. Elle lui assure meme une pension annuel-
le dc douze louis, le tout «sous les respectueux applaudissements dc tout
un peuple en foire»12. Quand Frene rend visite au comte d'Eschemy, qui
a quitte Paris pour Reconvilier en mai 1792, celui-ci lui offire du vin de

Malaga13; Frene ne manque pas non plus de consigner dans son Journal
le «splendide goüter» que M. Leforestier, emigre francais refugie ä

Reconvilier, lui a donne ainsi qu'ä son epouse, apres une journee de

promenade14.
Autre trait: les emigres manifestent une tendance, au demeurant assez

naturelle, au regroupement. On a dejä evoque le groupe «chic» de

Reuchenette: le comte et la comtesse dc Tesse, le baron de Tott, le
vicomte d'Agoult. Chavannes et Gieresse abritaient egalement des

emigres de «haut parage», tels que le vicomte Matthieu dc Laval-
Montmorency, futur ministre des Affaires etrangeres sous la Restauration,

et qui dine chez Frene en juin 1795l5, en compagnie du comte de

Jaucourt, futur ministre lui aussi. En Prevote, M. Leforestier et le
vicomte de Sainte-Aulaire, capitaine de vaisseau retire ä Tavannes, se

retrouvent tres frequemment; et Frene est souvent de la partie. II s'agit
done d'un regroupement de personnes certes originaires du meme pays et
contraintes de fuir pour des raisons qu'on peut supposer similaires, mais
dans le cadre d'une sociabilite des elites, ä laquelle Frene aspire
de participer - et participe.

Frene «revele» par l'emigration

Operons ä present un retoumement de point dc vue, pour nous interes-
ser plus specialement au pasteur, tel que nous le revele le phenomene
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migratoire. Le diariste se livre-t-il? Laisse-t-il transparaitre ses opinions
ä l'egard de la Revolution?

Si les moments lors desquels Frene s'exprime politiquement sont
rares, ils ne sont pas inexistants. C'est l'emigration qui l'amene ä parier,
pour la premiere fois, de la Revolution. Ainsi, quand il rencontre le
bailli de Ferrette, en 1789, le langage utilise dans le Journal est sans
equivoque: les paysans sundgoviens sont des «mutins», la Revolution
est qualifiee de «terrible» - et surtout «generale» - ce qui est bien plus
inquietant16. Trois ans plus tard, les sympathies revolutionnaires du cure
Copin, du Noirmont, en font un «demagogue» aux yeux de Frene17, qui
utilise le meme terme pour designer Demars et Rengguer, les «ennemis»
ä la tete d'une troupe d'«insolents» venus demander des comptes au
bailli des Franches-Montagnes, en aoüt 1792IS.

Ce sont la les seules allusions que j'aie trouvees, de 1793 ä 1797, et
qui permettent cfe se faire une opinion sur les convictions du pasteur, qui
reste plutot mesure dans son propos (ä tel point qu'il parait meme appre-
cier la securite et la tranquillite imposees par les troupes frangaises quand
elles envahiront la Prevote, ä la fin de l'annee 1797)19. Mais Frene se de-

voile autant par son action que par son discours. L'on a dejä vu qu'il a
fait son possible pour loger le cure de Saint-Brais et qu'il a accueilli plu-
sieurs moines de Bellelay apeures, en 1793. II offre le couvert, voire le
logis, ä tous ceux qui sont de passage ä Tavannes, indcpendamment dc

leur confession et de leur situation sociale.
Au-delä des reactions du pasteur lui-meme, affleurent dans son

Journal quelques indices sur la qualite des relations entre indigenes et
emigres. A en croire Frene, Leforestier etait fort aime ä Reconvilier;
lorsqu'il repart pour la France au debut d'octobre 179620, les adieux,
plutot emouvants, expriment un attachement certain entre le pasteur et
l'emigre. II faut toutefois reconnaitre que Leforestier se trouvait dans une
situation suffisamment aisee pour entretenir une gouvemante, il avait
done les moyens economiques de vivre son exil. Au contraire du vicomte
de Sainte-Aulaire, qui doit finalement quitter Tavannes parce que, ne par-
venant plus ä payer son loyer, sa logeuse ne veut plus de lui. On touche
la aux limites de la bienveillance en matiere d'accueil. Pourtant, jamais
Frene ne signale chez un de ses contemporains la marque d'un rejet des

emigres, en depit d'une legislation qui se veut de plus en plus ferme.
Le 15 aoüt 1793 en effet, sous la pression des autorites du Mont-

Terrible, le Conseil provisoire dc la Prevote avait interdit de donner asile
aux emigres; mais ä cette epoque, la decision concernait essentiellement
les pretres et les consents refractaires du Mont-Terrible, qui se rassem-
blaient dans la Prevote catholique. Frene ne s'en fait cependant pas
l'echo. II semble que la legislation n'ait pas ete appliquee avec une
rigueur excessive. D'ailleurs, les autorites provisoires de la Prevote en
avaient-elles seulement les moyens? Mais lorsqu'au printemps 1796,
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l'armee de Concle menace de passer du Brisgau en Alsace, les Frangais se

montrent plus pressants, et les autorites prevötoises, par crainte
de leur deplaire, adoptent une attitude beaucoup plus restrictive: le
15 mars 1796, le Conseil promulgue un mandement ordonnant l'expul-
sion de tous les emigres21. Ce qui n'empeche pas Leforestier de rester
ä Reconvilier jusqu'en octobre. Et il n'est pas le seul en Prevote: le
26 juillet, le Conseil fait pression sur les maires de Courrendlin et de

Corban, dont certains ressortissants donnent encore asile ä des individus
«vehementement soupgonnes d'emigration, de fuyardise ou desertion»22.
Quelques semaines seulement avant l'invasion de la Prevote par les

troupes ffangaises, Bacher, charge d'affaires ä l'ambassade de France au-
pres des Cantons helvetiques (Soleure), explique au Conseil qu'il est
charge de requerir l'eloignement des emigres qui se trouvent dans la
Prevote23. Outre l'incapacite des autorites ä appliquer une legislation tres
severe, la permanence d'emigres en Prevote (surtout dans sa partie catho-
lique) plaide en faveur d'une certaine tolerance de la population envers les

emigres de la Revolution. Et Frene n'a pas agi differemment de ses

contemporains, bien au contraire.
En matiere d'aide aux emigres, il convient aussi de souligner le role et

l'activite de l'abbaye de Bellelay, refuge pour des Premontres en fuite24,

pour les cures refractaires du Mont-Terrible, pour la Cour episcopale.
L'abbaye peut compter sur Frene: lorsque des cures frangais emigres re-
toument chez eux, ils s'arretent chez le pasteur, avant de partir pour Bel-
lelay, dont l'abbe leur procure un guide pour traverser le Mont-Terrible
hostile; dans 1'autre sens, quand un profes de Premontre refugie ä Belle-
lay doit poursuivre son exil vers la Suisse, il passe par Tavannes et Frene

l'accompagne jusqu'ä Reconvilier. Le pasteur collabore volontiers
avec l'abbaye, il en est parfois le relais, l'etape suivante ou
precedente sur le chemin de l'exil ou de la rentree au pays.

Le «choc» des cultures

Si l'emigration donne au pasteur l'occasion d'exercer sa charite envers
quelques cures ou autres personnes en route vers la Suisse, elle represen-
te aussi - et surtout - une possibility, sans doute assez rare dans les val-
lees jurassiennes, d'echange culturel. La curiosite intellectuelle de Frene
trouve ä s'assouvir au contact d'emigres lettres. Ainsi le pasteur note-t-il
avec enthousiasme que le comte d'Eschemy a fait venir sa bibliotheque ä

Reconvilier, une bibliotheque «assez nombreuse» 25. Frene n'est pas
insensible aux beaux livres, tels que Le Roland furieux, par L'Arioste, en
langue originale. Mais il ne consigne cependant pas qu'il ait consulte
plus ä fond cette bibliotheque, ou qu'Escherny lui ait prate 1'un ou
i'autre ouvrage par exemple (Eschemy etait lui-meme ecrivain, auteur
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d'oeuvres «egocentriques et fabuleuses» selon le Dictionnaire historique
de la Suisse).

En mars 1790, ä l'occasion d'un diner ä la chätellenie de Courtelary,
Frene converse longuement avec le baron de Tott, ancien consul de France

en Crimee26. Ses recits «ethnographiques» sur les moeurs proches-
orientales ont l'heure de passionner notre pasteur, qui apprend ainsi que
les Turcs, mahometans, ne distinguent point les statues des idoles, et
leur cassent le nez: «Fa Grece et l'Egypte sont encore remplies de beaux
restes d'Antiquite, mais il est rare d'y trouver une statue entiere.» Frene
reprend ä son compte les assertions du diplomate: les femmes grecques
sont bien plus belles que les Turques, d'ailleurs les Turcs sont ignorants
et meprisent les Chretiens! Mais le sens critique du pasteur se rebelle
quand Tott pretend «que les sculpteurs grecs de jadis n'etaient pas ce

qu'on croit». Fe Journal de Frene revele aussi parfois 1'admiration naive
du provincial: lorsque Sainte-Aulaire pretend que les vetements que Saunier

dit «le Parisien» fait venir de Paris ä Tavannes sont de ceux qu'il
avait vu porter ä Fouis XVI, le pasteur a ces mots etonnants - et eton-
nes: «Qui aurait cm que Ton verrait un jour des vetements d'un roi de

France vendus ä Tavannes!»27

Conclusion

Comme l'a montre le cas du bailli de Ferrette, la Revolution fran9aise
fait d'abord irruption dans la vie de Frene par le phenomene migratoire
(nulle mention des evenements parisiens de juillet 1789 par exemple).
C'est le bailli Gerard, en fiiyant ä Bellelay, qui confironte le pasteur ä la
realite de la Revolution. F'emigration contribue ä la «conscientisation»
de Frene quant ä la Revolution. Fa permanence de cette conscience sera
ensuite assuree par les evenements survenus en France, mais aussi par la
presence de quelques emigres qui s'installeront dans la region, et avec
lesquels le pasteur entretiendra des liens etroits.

Au terme de notre contribution, nous devons egalement nous interro-
ger sur Taction de Frene face ä l'emigration. Relais de Bellelay en terre
prevötoise, le pasteur ne rechigne pas ä venir en aide ä quiconque, de

quelque confession qu'il soit, peut avoir besoin de son soutien pour lo-
ger ä Tavannes ou pour transiter vers des lieux plus sürs. Alors que les
autorites prevotoises ordonnent aux emigres de quitter le pays par crainte
de donner aux Frangais un pretexte pour envahir la Prevote, Frene continue

de recevoir ä diner certains des quelques emigres qui restent, comme
si de rien n'etait. Mais il ne faudrait toutefois pas voir en Frene le champion

de l'aide aux emigres, et encore moins le chantre de

l'activisme anti-revolutionnaire. II n'est pas le seul pasteur ä aider les
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refugies. En outre, il ne figure pas au rang des deux seuls pasteurs que
Suratteau28 identifie comme farouches ennemis de la Republique: le
diacre d'Erguel Daniel Bachofen, et le pasteur Lambercier, de Saint-Imier.
Les emigres de la Revolution restent, dans la vie de Frene, un phenome-
ne parmi tant d'autres, presque au meme titre que l'observation manquee
d'une eclipse de sol ei 129 ou la degradation par le gel de 1'inscription dc

Pierre-Pertuis30.
En realite, il est difficile de cfistinguer, dans Paction de Frene, l'accueil

qu'il reserve aux emigres des marques tracfitionnelles de sociabilite du

pasteur, qui recevait dejä beaucoup avant la Revolution, et qui
continue durant les evenements.

Damien Bregnard est archiviste adjoint aux Archives de l'ancien
Eveche de Bäle.

NOTES

1

FRENE, /2618/-/2619/, vol 4,p 134-135
2 FRENE,/2362/, vol 4,p 33
3

DELAVELLE, Bellelay
4 FRENE,/2422/, vol 4,p 60
5 FRENE,/2645/-/2646/, vol 4,p 146-147
6 FRENE,/2573/-/2574/, vol 4,p 115-116
7 FRENE,/2642/, vol 4,p 145
8

FRENE, 121251, vol 4,p 182
9 FRENE, /2838/, vol 4, p 229-230

A ce sujet, voir SURATTEAU, «Problemes frontaliers»
11

FRENE,/2469/, vol 4,p 71
12 FRENE,/2470/, vol 4,p 71
13

FRENE,/2667/, vol 4,p 155-156
14 FRENE,/2869/-/2870/, vol 4,p 244-245
15

FRENE,/2829/, vol 4,p 225
16

FRENE,/2363/, vol 4,p 33-34
17 FRENE,/2611/-/2612/, vol 4,p 131
18 FRENE,/2645/-/2646/, vol 4,p 146-147
19 Lettre du pasteur ä sa petite-fille Isabelle de Gelieu, 27 12 1797 (AEN, Fonds Hennod-

de-Gelieu 1114)
20 FRENE, /2885Z, vol 4,p 250-251

198



21 AAEB, Republique rauracienne (RR) 39, p 773 A ce moment, les emigres n'etaient plus
que douze ou treize, selon SURATTEAU, Le Departement du Mont-Terrible, p 213-214

22 AAEB, RR 42, p 133-135
23 AAEB, RR 40, 10 10 1797, p 501-506
24 FRENE,/2839/-/2840/, vol 4,p 230
25 FRENE, 126111, vol 4, p 160
26 FRENE,/2451/-/2458/, vol 4,p 63-66
27 FRENE,/2828/, vol 4,p 225
28 SURATTEAU, Le Departement du Mont-Terrible, p 773
29 FRENE,/2747/, vol 4,p 191-192
30 FRENE,/2732/-/2733/, vol 4,p 185-186

199



Theophile Remy Frene,
temoin de la protoindustrialisation

de 1'ancien Eveche de Bäle?

Philippe Hebeisen

Peut-on exploiter le Journal de Frene en tant que source historique, en
confrontant son contenu ä la litterature scientifique, d'une part, et aux
sources archivistiques, d'autre part? II s'agira, dans cet article, de con-
fronter le recit de Theophile Remy Frene ä la «realite historique» teile
qu'elle a ete mise en evidence par les historiens et autres chercheurs.
Mon choix s'est porte sur la metallurgie et la siderurgie de Fanden
Eveche, activite economique qui s'est particulierement developpee des le
XVIe siecle - pour atteindre un Stade qu'on peut qualifier, ä la suite
de Christophe Koller, de protoindustriel1 - et ä leur corollaire: l'exploita-
tion intensive qui fut faite des forets du prince.

L'analyse portera sur les passages du Journal en rapport avec les trois
etablissements de la regie des mines, soit les hauts foumeaux de Cour-
rendlin, les forges et affineries d'Undervelier et l'acierie de Bellefontaine.
Certes, aux XVIP et XVIIIe siecles, il y avait encore des forges ä Char-
moille, Bassecourt, La Reuchenette et Lucelle, mais seuls les trois
premiers etablissements precites relevaient directement de la regie princiere
et etaient en consequence gerees par l'intermediaire d'un homme du prince,

le directeur des forges. Si l'organisation et le fonetionnement de la
regie des fers2 ont ete etablis par Lranz Abplanalp, ce demier s'est base

pour l'essentiel sur des documents conserves aux Archives cle

1'ancien Eveche cle Bäle et il n'a pas lu Frene, d'oü l'interet de la
comparaison, qui n'a pas ete faite ä ce jour.

Au XVP siecle, afin d'assurer les moyens financiers indispensables
ä la perennite de son ceuvre de reconquete de ses biens et terres et,
egalement, de prevenir un nouveau surendettement de son Etat, le
prince-eveque Jacques-Christophe Blarer de Wartensee avait entrepris de

remettre sur pied 1'exploitation des mines de fer ainsi que toute autre
activite decoulant de ses regalies3. Plus important encore que la remise en
etat des fonderies de Delemont, il avait cree le «complexe siderurgique»
de Courrendlin-Undervelier, soit une association de hauts foumeaux et de

forges qui permit de faire passer la production de fer de la principaute de
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150 tonnes en 1600 ä400 tonnes en 16304. Le prince avait encore accor-
de une concession pour la construction d'un haut fourneau prive ä

Bellefontaine, mais l'entreprise periclita toutefois rapidement5. Desormais, la
viabilite de la principaute episcopale dependait en partie de l'encaisse-
ment de ces revenus nouveaux, issus du premier veritable essor de l'in-
dustrie metallurgique jurassienne6. Le prince-eveque et ses successeurs
reussirent ainsi ä redresser les finances de leur Etat. Plus tard, les sites de

La Reuchenette (hauts foumeaux et forge, celle-ci fonctionnant seule des

la fin du XVIP siecle), la tirerie de fer7 de Boujean (active des le XVIP
siecle8) et les acieries de Bellefontaine (fondees en 1753, augmentees d'un
haut foumeau en 1768) vinrent s'ajouter aux premieres creations, aug-
mentant d'autant la production de fer et l'apport de numeraire resultant de

sa vente9. Si l'importance des revenus issus de la siderurgie dans l'Eveche

de Bale peut se lire dans 1'attention que les princes portent ä son
fonctionnement et surtout ä son amelioration, comme l'affirme Cyrille
Gigandet10, alors 1'augmentation du nombre de personnes travaillant pour
l'administration des mines et forges de l'Eveche semble bien en consti-
tuer le revelateur. Du reste, l'interet porte ä la regie des fers (qui regroupe
toutes les etapes et les travailleurs impliques, de

1'exploitation des mines ä la transformation du fer) se voit aussi dans
les avantages (notamment 1'octroi d'un Statut particulier) accordes aux
personnes travaillant dans ce secteur; ces privileges ont ete confirmes
en 1761, la regie etant elle-meme reorganisee en 1771".

Tout porte ä croire que la regie des forges n'avait cesse de contribuer
notablement au budget de l'Etat, au point que Michel Fresard peut afifir-
mer que «ce sont les forges qui font toumer les comptes de l'Eveche»12.
En effet, les recettes issues de la regie princiere representent entre 8 et
15% des revenus globaux de l'Eveche de Bale (recettes du tresor) selon
les annees13. D'ailleurs, il n'est peut-etre pas inutile de rappeler que
«jusqu'au debut de la deuxieme moitie du XIX' siecle, la siderurgie est
une des industries les plus prosperes du Jura bernois»14. D'apres la statis-
tique etablie par le doyen Morel en 1813, les hauts foumeaux de Cour-
rendlin, Undervelier et Bellefontaine produisent annuellement 1150 tonnes

de fer15. Ces quelques propos liminaires nous amenent au meme
constat que Franz Abplanalp en 1971, lorsque ce demier affirmait que, de

Jacques-Christophe Blarer de Wartensee ä la fin de l'Ancien Regime et
au-clelä, les etablissements de Courrendlin et Undervelier constituerent le
cceur de Tindustrie jurassienne du fer16. Avant que ce complexe preindus-
triel ne perielite et soit rachete au XIXs siecle par l'entreprise Von Roll
dans le sillage du developpement des usines de Choindez17.

Ce developpement de la regie princiere ne va pas sans poser de graves
problemes ä l'environnement, les forets se trouvant mises ä mal par une
Surexploitation chronique qui finit par aboutir ä une penurie de bois
endemique dans la principaute. Des avant 1755, date de la premiere «Or-
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donnance forestale»18, la situation des forets ne cesse d'etre une preoccupation.

Ce sont non seulement les besoins quotidiens en bois qui les

epuisent (construction, chauffage, etc.), mais surtout les hauts fourneaux
et les forges du prince-eveque, avides de combustible, qui les devorent
litteralement, ä l'exemple du haut fourneau de La Reuchenette, qui cesse
son activite ä la fin du XVIP siecle apres avoir englouti les ressources dc

la vallee dc la Suze et une partie des hautes joux de la vallee dc Tavan-
nes19. Nous y reviendrons d'une faijon quelque peu inattendue.

Les sites de production

Les hauts fourneaux de Courrendlin20

Le 13 juillet 1767, le pasteur et son epouse, en tournee dans la vallee
de Delemont, se rendent ä la fonderie de Corandelin, oü nous vimes cou-
ler la gueuse defer. On en fond tous les jours deux, une ä midi, 1'autre ä
minuit. Les ouvriers se rechange; une partie dort pendant que 1'autre
agit autour du fourneau, ainsi le travail va toujours son train. On pesa
en ma presence une des ces gueuses, qui se trouva de 1350. livjres]./ On
tire le fer des mines de Couroux, Courcelon et Boecourt. Le dernier est
le meilleur et le plus abondant; c'est un des meilleur fer de 1'Europe.
Nous fumes ä la Mine au dessus de Couroux, par oü nous passames.
Elle est dans un champs, qu'on laboure egalement, quoique sur des
allees souterraines mais etanconnees. Une dixaine d'ouvriers y tra-
vaillent21.

Les donnees de Frene concernant la technique de la fonte ininterrom-
pue sont tout ä fait correctes. Au XVP siecle dejä, «les coulees des hauts
fourneaux se succedent toutes les douze ä quinze heures, aussi bien le di-
manche22 que les jours de semaine.»23 Ailleurs, la mise ä feu des fours
des montagnes vaudoises dure trois ä cinq mois et en France, en plaine,
huit ä onze mois pour les fours des forges du Berry24.

L'indication concernant la mine de Courroux, situee «dans un
champ», correspond bien ä la methode d'extraction du fer dans le Jura,
soit une exploitation qui se fait surtout dans des mines ä ciel ouvert des

le XIIe et Xme siecle2'.

En 1788, notre diariste note qu'«il se fondoit aujourdhui ä l'Usine de

Courrendelin un Million de fer de fonte.»26 Ces chiffres, communiques
par Rebetez, receveur et directeur de Courrendlin, sont d'un usage
un peu plus del icat, mais attestent ä tout le moins de 1'intense activite
protoindustrielle alors en cours dans les hauts fourneaux du lieu.
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Undervelier: forges, affineries et hauts fourneaux

Le 15 juillet 1767, lors de son trajet de Glovelier ä Tavannes, le
pasteur Frene passe par Undervelier oil il voit les forges.

C'est la ou I'on travaille les Gueuses27 de Corandelin pour
vergettes28, barres de fer, etc. äfournir les petites forges, marechaux et
autres ouvriers en fer. 11 y a aussi unfourneau pour fondre les gueuses,
mais depuis longtemps I'on ne s'en sert plus. On les fonds toutes ä
Corandelin, d'oü on les amene pour etre travaillees, comme je viens de
dire, ä

Ondervillier, moyennant lequel arrangement on compte que les forets
fourniront toüjours asses de charbon pour soutenir I'entreprise, au lieu
qu'elles n'y auroient pu suffire si I'on avoit eu les deux grands
fourneaux de Corandelin et d'Ondervillier en activite. Tous ces fourneaux et
forges sont tenus par le Prince meme, qui en retire un gros revenu. Le
Commis M' Bouri demeure aux forges d'Ondervilliers, et son fils ä

Corandelin, ou il veille au fourneau. Des forges, nous allames au Village

meme d'Ondervillier, qui est ä un quart de lieu29.

Ici aussi, les elements rapportes par Th. R. Frene correspondent bien
ä ce que des etudes contemporaines ont mis en evidence. Undervelier a
bien possede des hauts fourneaux actifs au XVIP siecle, tandis que pendant

le siecle suivant, ces hauts fourneaux furent en activite de 1746
ä 1764, puis eteints par decision de leur createur, le prince-eveque
Joseph Guillaume Rinck de Bai denstein, qui voulait soulager ainsi les
forets de la Prevote de Moutier-Grandval, mdement mises ä contribution,
qui ne foumirent desormais du charbon que pour le haut foumeau des

acieries de Bellefontaine10. Comme Undervelier et Bellefontaine se four-
nissaient en bois dans les memes forets et que les acieries nouvellement
creees en 1753 jouissaient d'une priorite indiscutee en tant que fleuron de

la siderurgie de l'Eveche, le prince trancha en faveur des acieries, bien
que les benefices de la fabrique fussent bien moindres en comparaison des

deux autres sites.
Depuis 1598, le mineral, extrait des mines de la vallee de Delemont et

de Seprais en particulier, etait amene ä Courrendlin pour en extraire le fer
bmt ou fonte dans les hauts fourneaux du lieu, avant d'etre transports
aux forges d'Undervelier pour l'affinage ou la transformation en barres et
produits finis. Afin de rationaliser quelque peu le trajet, un haut foumeau
fut constmit ä Undervelier sous le regne de Rinck de Baldenstein dans la
seconde moitie du siecle des Lumieres, nous venons de le voir. Le transport

du minerai, amene directement ä Undervelier en ne passant plus par
Courrendlin, reduisait le chemin parcouru des deux tiers. La
diminution du minerai reduit ä Courrendlin soulageait d'autant les forets
de la Prevote qui approvisionnaient les hauts fourneaux de ce site.
Depuis 1753, annee de l'ouverture des acieries de Bellefontaine, Courren-
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dlin fournissait aussi cet etablissement en gueuses de fer, qui y etaient
transformees en acier. La position favorisee de Bellefontaine fut d'ailleurs
confirmee par l'installation d'un haut foumeau en 1769, alimente directe-
ment par la matiere premiere en provenance de Seprais.

C'est ce que relate Frene, ä sa maniere, lorsque, le 21 mai 1788, il se
rend aux forges d'Undervelier, invite par le directeur Migy, et qu'il note
dans son Journal:

M' Migy et Madame, Sceur de Mr Desmanches, Cure de Halle, et qui
sont tres bien loges dans la Maison du Prince, nous regurent bien hone-
tement et nous donnerent un dine splendide. Avant et apres le repas, M'
Migy nous mena ä la forge et ä la Caverne de Ste Colombe. Voici le
detail qu'il nous donna sur les forges du Prince, dont il est le Directeur
Supreme, savoir Ondervillier, Courrendelin et Bellefontaine. Dans la
premiere, oü jadis l'on fondoit la mine, Von ne travaille plus que les
Gueuses de Courrendelin; dans la forge de ce dernier endroit, l'on fond
la mine. A Bellefontaine, on fond la mine et l'on fait de 1'acier. Le sous
directeur ä Courrendelin est Mr Rebetez, Receveur de la Prevote; ä

Bellefontaine, c'est Mr Perinat,frere du Maire Actuel de Courrendelin"'.

L'acierie et les hauts fourneaux de Bellefontaine

Le 24 juillet 1783, une toute petite mention concerne «Bellefontaine
sur le Doubs ä 1. lieue de St Ursanne, oü le Prince a une fabrique
d'Acier.» 32 Et le 7 mai 1785, ä Courrendlin, oü il est invite par le maire
Perinat dudit lieu, le pasteur se souvient qp'un autre fils de Mr le Maire
Perinat [...] a etc tout nouvellement etabli directeur de la forge de
Bellefontaine avec apointement de 600 lb de Bäle, ä la place de Mr Migy
Cadet, qui se retire ches le Conseiller son frere ä Ondervillier comme
CommisP

Ce salaire de 600 livres bäloises par an est considerable, si l'on tient
compte du fait qu'au XVIP siecle, le salaire de base d'un maitre fondeur
ou d'un maitre martineur34 (sans les indcmnites ni la «prime» qui etait
fonction du fer ou de la fonte produite annuellement) se montait ä 15,
respectivement 50 livres par an35!

L'origine du mineral et les benefices lies auxtrois exploitations

Les Mines de fer sont celles de Courroux et Wique, et celle de Boe-
court et Seprai; cette derniere est de la meilleure qualite et l'on n'en
fond pas d'autre ä Bellefontaine. Ces trois forges rapportent un louis
d'or neuf par heure au Prince; ainsi 24 louis en 24 heures, done 8760
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louis dans une annee. Le Louis compte lb 12 ss 10 valeur de Bäle, cela
fait la somme de lb. 109500 bal. Les depenses, fraix et reparations vont
par an ä lb. 50000 bal., ä soustraire de la somme que dessus; reste de
revenant bon annuellement pour le Prince, qu'il retire de ses forges
d'Ondervillier, Courrendelin et Bellefontaine, lb. 59500 valeur de
Bäle36.

Cp mii Hnnnp pynrimp pn tablpan
Revenu par heure 1 louis neuf (piece d'or)

Revenu annuel de la regie des forges 24 x 365 8760 louis neufs

Taux de conversion37 1 louis neuf 12 livres 10 sous de Bäle

Revenu annuel expnme en livres bäloises 109500 livres

Depenses annuelles 50000 livres

Revenu net du prince 59500 livres

Au XVIIP siecle, les mines, comme nous l'avons vu auparavant, sont
bien situees dans la vallee de Delemont, ä Seprais, Montavon, Cource-
lon, Courroux, Chätillon, Courrendlin, Perles, et il est probable que
seul Seprais alimente Bellefontaine38. Dans le cas de Vieques et Boe-
court, cites ici, il peut s'agir de mines ou de gisements d'importance
secondare, comme il en existe par exemple dans le Grand Val, aux alen-
tours du martinet de Corcelles (Jura bemois).

Quant aux benefices que le prince retire de sa regie des forges (Under-
velier, Courrendlin et Bellefontaine), Michel Fresard aboutit ä une
moyenne de 21508 £ par an entre 1775 et 178239. Pour la meme periode,
en se basant sur les valeurs foumies par Franz Abplanalp, l'excedent40 de

la regalie est de 22585 £ par annee41. Pour 1788, annee de l'extrait cite
ci-dessus, F. Abplanalp n'obtient pas les memes resultats que Frene, qui
s'averent un peu au-dessus, puisque l'historien arrive ä un chiffre de

30960 livres bäloises. Cette disparite des resultats s'explique peut-etre
par la difference des methodes de calcul des historiens contemporains ou
par une exageration de la source de Frene, trop attachee ä l'idee frappante
d'un louis de revenu ä l'heure. A moins qu'il ne faille y voir, en definitive,

l'echo de ce que l'administration esperait en tirer? Difficile de le dire.
Neanmoins, une derniere hypothese permet peut-etre de balayer les trois
precedentes. En efifet, comme me l'a suggere Damien Bregnard (que je re-
mercie aimablement au passage), le resultat de Frene presuppose que le
pasteur, ou sa source, tablait sur 365 jours de travail par an. Or, le prince
etant aussi eveque, cela devait etre interdit le dimanche, jour du seigneur
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et de messe. Si l'on soustrait alors des 365 jours de

labeur potentiel les 52 dimanches par an et, mettons, une quarantaine de

jours feries, on obtient finalement un revenu annuel de 31900 livres
bäloises42, soit une somme «dangereusement» proche des resultats des

historiens precites.

Sexploitation de la tourbe ä Bellelay
(1766-1768)

et le probleme des forets

Les pages de juillet 1767 mentionnent des travaux pour le moins
surprenants:

On creuse actuellement de la tourbe aux environs de Bellelai et il y a
des echaffauts pour la secher; on en fera du charbon. Une piece de
tourbe, sechee, se reduit au tiers; ce tiers charbonne se reduit encore ä

un tiers, de sorte que le charbon n'est plus qu'un 119 de ce que l'on tire
de la tourbiere. Neanmoins, l'on espere que si ce charbon peut s'employ

[er] ä Corandelin oü ä Ondervillier, l'on augmentera les fourneaux
et les forges43.

C'est ä cette periode, en effet, dans un contexte economique fragile,
que s'insere un essai d'exploitation en quantite industrielle de la tourbe ä

Bellelay (1766-1768)44, faisant ainsi etat de la penurie de combustible
qui sevissait dans le courant de ces annees.

En regard de cette Surexploitation des forets au XVIIP siecle, la necessity,

sinon l'urgence, de mieux reglementer leur exploitation est ressen-
tie et plusieurs princes-eveques s'affairent ä cette täche, dont Joseph
Guillaume Rinck cle Baldenstein, qui edicta la celebre «Ordonnance fores-
tale» de 1755, dans le but de reglementer 1'exploitation, de limiter les
abus et de favoriser la regeneration de la foret. Dans cette lignee, huit
autres ordonnances princieres ou emanant d'un grand officicr de l'Eveche
sont emises entre 1755 et 177945. Toutes, ä l'exception de deux, le sont
avant 1768, annee au terme de laquelle 1'exploitation des tourbieres de

Bellelay cesse. La multiplication de ces edits revele la penurie de bois,
endemique dans l'ancien Eveche de Bäle, et leur application partielle,
d'oü en partie leur relative abondance.

Le conseiller intime Francis Decker, qui savait ce que representaient
les revenus des forges pour le prince tout en etant tres conscient de l'etat
des forets, avait alors imagine extraire un succedane de bois et de charbon
de bois, la tourbe, non seulement pour pallier le manque chronique de

bois, mais surtout pour doubler la production de fer des usines de l'Eveche

et d'en augmenter ainsi les revenus. Dans cet esprit, un essai pilote
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fut entrepris dans les tourbieres de la Courtine afin de mettre la rentabili-
te de l'entreprise ä l'epreuve des comptes et d'en verifier le potentiel, tant
industriel que financier. Ce combustible de remplacement au charbon de

bois aurait peut-etre meme du permettre de remettre les hauts foumeaux
d'Undervelier en activite.

Le probleme du charbon de bois
et l'interdiction de son exportation

En 1788, Rebetez, receveur de la Prevöte et directeur du site de Cour-
rendlin, apprend ä Frene que le prince et le chapitre de Moutier sont
en proces ä propos des hautes joux qu'ils ont en commun et pour
lesquelles, en temps normal, le prince rachete la moitie appartenant au

chapitre collegial pour en faire du charbon46. Le recit du ministre tavan-
nois contient de nombreuses anecdotes ä ce sujet. Le 14 mai 1789, par
exemple, il note:

L'apres midi, M Juillerat de Rebevillier, commis des forges et Usines
de S[on] A[ltesse], vint ch.es nous et me fit voir un Rescript de la
Chambre des finances addresse a Mr le Directeur Migy et ä lui, portant
qu 'avant de repondre ä la requette qu 'avoit presente le Pasteur Gelieu
de Lignieres aux fins d'obtenir la permission de sortir des charbons
qu'il se proposait de faire en sa Metairie de la Goguelisse, la Chambre
trouvoit ä propos que le dit S' Juillerat se transportät sur les lieux
pour voir si ces charbons ne conviendroient pas aux forges de S[on]
Afltesse], plutöt que de les laisser aller dans l'Etranger".

Et plus loin:
Le 29. Avril [1789] mecredi, Mr le Receveur Rebete fut ches nous; il

m'annonca qu'il alloit faire commencer ä 1'entree de Mai la coupe des
hautes Joux de Reconvillier et Tavanne. Le Chapitre de Moutier n'avoit
pu obtenir du Conseil Aulique de 1'Empire que cette Couppe füt sursise,
en attendant la decision du Proces entre ledit Chapitre et le Prince.
M' Rebette m'assura qu'il avoit livre le 31. Decembre passe ä Mr le
Custode de Buchenberg 50 louis d'or neufs et des livres, pour la part ou
moitie revenant ä l'lnsigne Chapitre du bois charbonne en 1788. et
pour les forges de S[on] A[ltesse]4i.

Ces problemes lies ä l'approvisionnement en bois auxquels Frene fait
allusion sont durables et ne datent pas du seul XVIIP siccle. Or, depuis
les reformes entreprises au XVIe siecle par le prince-eveque Jacques-
Christophe Blarer de Wartensee, la vente de bois se fait exclusivement
par l'administration de l'Eveche, qui jouit de la propriete et de la possession

des hautes joux, et en partie de Celles des bois commun aux4'. Dans
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un pays oü un quart de la superficie est constitue de forets, on imagine
aisement le poids economique que peut representer cette source de reve-
nus50. Mais l'enjeu se situait egalement ailleurs, tout simplement en
relation avec la production meme de fer semi-ouvre, de fönte, d'acier et des

revenus issus directement de leur vente. Ainsi, malgre le contingente-
ment de la production de fer ordinaire dans les deux affineries d'Underve-
lier ä partir dc 1765 (de maniere ä economiser le bois), et en depit d'une
seconde reduction theorique de la production ordonnee en 1772, les deux
hauts foumeaux de Courrendlin et de Bellefontaine ne furent meme plus
aptes ä foumir les minima de production exiges. En consequence, des

1770 et pour maintenir les activites de la regie ä un certain niveau, on
dut recourir aux importations de fer brut de l'etranger, alors que le sous-
sol de l'Eveche regorgeait encore de matiere premiere51!

Apport original du «Journal» de Frene:
I'organisation de la regie des forges

du prince-eveque

Les informations contenues dans le Journal de ma vie permettent
d'esquisser un organigramme sommaire de la regie des fers qui met en
evidence, d'une part, la place centrale du site de transformation d'Under-
velier dans le complexe siderurgique de la petite principaute et, d'autre
part, la nature des liens familiaux qui unissent la plupart des notables lo-
caux qui travaillent pour la regie. En 1764 dejä, Courrendlin dependait
d'Undervelier52. Ainsi, en 1783 et en 1788, par exemple, Frene utilise le
titre de sous-directeur (des forges) en parlant du responsable de Courrendlin53.

Au sommet de la pyramide, c'est-ä-dire ä la tete de la Regie des

fers, se trouvait, dans les annees 178054:

Beat Henry Migy (1732-?),
Directeur des forges55 (regie du prince) et

directeur (general) des forges d'Undervelier (1783-1789)56,
docteur en droit, conseiller de la Chambre des finances (1780).
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Ses subordonnes directs etaient:

Courrendlin Bellefontaine

Pierre-Antoine Bury (env 1730-1796)
Commis, puis directeur des forges de

Courrendlin (il Test encore en 17835'),

fils de Joseph-Antoine, ancien directeur
des forges d'Undervelier)

remplace par (1785)

Jean Joseph Charles Rebetez (1750-1833)
Secretaire bailhval, cancelliste, puis
receveur du Conseil des finances, receveur
du prince dans la Prevöte de Moutier-
Grandval et directeur des forges de

Courrendlin des 178558 oü ll remplace

Bury, disgräcie

N Migy (1-1)
Frere cadet de Beat Henry,
directeur de Bellefontaine jusqu'en 1785,

puis commis aux forges d'Undervelier

remplace par (1785)

Joseph-Guillaume Pennat (1758-1)
Teneur des livres et caissier (1785),
sous-directeur, puis directeur des forges
de Bellefontaine (1785-17881),
fils du maire de Courrendlin

(un autre fils succedera au pere

apres son deces en 1786)

Conclusion

Nous l'avons vu, le Journal de Th. R. Frene est un puits d'informa-
tions, que corroborent dans la plupart des cas les auteurs qui ont traite de

la metallurgie. Les chiffres et autres donnees ayant trait au fonctionne-
ment de l'industrie metallurgique de l'ancien Eveche de Bale s'averent
bien souvent corrects. De par la connaissance de son monde et de son en-
vironnement, des nombreuses personnes et de la cour du prince-eveque,
de par sa curiosite et son interet en la matiere, simplement, il s'avere que
Frene est bien au fait des affaires de F Eveche. Tout 1'interet de la compa-
raison ä laquelle nous nous sommes essaye reside dans le fait que les
auteurs modernes n'ont pas puise leurs informations dans le Journal, mais
dans d'autres sources, arrivant ä des resultats pourtant similaires aux
observations rapportees par Frene.

Le Journal du pasteur de Tavannes, pris comme source, rend compte
de la veritable politique industrielle mise en place par les princes et leurs
subordonnes dans le domaine de la metallurgie. Pour ce qui est des ac-
teurs de ce secteur, le pasteur foumit des indications precieuses, permet-
tant - notamment grace au remarquable travail d'identification des edi-
teurs - de faire ressortir les liens familiaux qui les unissent.

Philippe Hebeisen est assistant-doctorant en histoire contemporaine
ä l'Universite de Neuchätel et responsable du Dictionnaire du Jura sur
internet (DIJU) au sein du CEH.
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1

KOLLER, Uindustrialisation et l 'Etat, p 70s
2 ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, en dresse le portrait, cf notamment p 85-91 et

fig p 90
3 Nouvelle histoire du Jura, p 120-126
4 KOLLER, L'industrialisation et l'Etat, p 71, citant la Nouvelle histoire du Jura, p 92-129,

400 tonnes de fer semi-ouvre et de fönte par annee selon AFFOLTER et HAUSER, «Choindez»,
p 121

5 PRONGUE Dominique, «Bellefontaine»
6 BOSSHART-PFLUGER, «Blarer»
7 Une fabnque de fil de fer
8 Des 1634 d'apres KOLLER, L'industrialisation et l'Etat, p 76-77
9 Nouvelle histoire du Jura, p 143, MOREL, Histoire et statistique, p 119, 125, 258,
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10
GIGANDET, dans Nouvelle histoire du Jura, p 124
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«Avant-propos», p 7-12, ce dernier auteur lllustrant bien la precante de la situation des

travailleurs aux XVIIe et XVIIIe siecles, ce qui amene ä relativiser leurs privileges
12

FRESARD, La cour, p 118
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calculer que le produit des forges et fourneaux representait alors en moyenne 11 % des revenus
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cf infra)

14 KOLLER, L'industrialisation et l'Etat, p 74
15

Idem, citant MOREL, Histoire et statistique
16 ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 83
17 AFFOLTER et HAUSER, «Choindez»
18 AAEB,B 225 N° 518 Ace sujet, voir VION-DELPHIN, «Les ordonnances», p 173-192
19 Nouvelle histoire du Jura, p 143
20 Le precieux index du cinquieme volume de Pedition du Journal de ma vie ne fait etat que

d'une seule mention specifique ä la fondene, c'est-ä-dire aux hauts fourneaux, de Courrendlin
21 FRENE,/506/-/507/, vol 2,p 64-65
22 Ce qui ne prouve pas que c'etait pared dans l'Eveche, comme nous le verrons plus loin
23 PELET, Fer, charbon, acier, vol 2 La lente victoire du haut fourneau, p 138-139 Sur les

differentes techniques de Faffinage du fer, v aussi PELET, «Une Industrie bimillenaire»
24 Idem
25 KOLLER, L'industrialisation et l'Etat, p 72
26 FRENE,/2237/, vol 3,p 423
27 Sorte d'amas de fönte brute resultant de la reduction du mineral de fer
28 Petites tnngles ou petites barres de fer
29 FRENE,/508/, vol 2,p 67
30 ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 85, 88 et 160
31 FRENE,/2208/-/2209/, vol 3,p 411
32 FRENE,/1674/, vol 3,p 159
33 FRENE,/1808/-/1809/, vol 3,p 225
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34 Celui qui exploite un martinet, soit une mecanique de forge mue par la force hydraulique
35 Sur ce sujet, on se referera avec profit ä STEINER, Les ouvriers, p 10
36 FRENE/2209/-/2210/, vol 3,p 411 Enmail788
37 Le taux de conversion (monnaie metallique transformee en monnaie de compte) indique

par Frene est le meme que celui qu'on obtient par calcul d'apres KORNER, FURRER et BART-
LOME, Systemes monetaires, p 177 et 192
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XVIIe s jusqu'en 1678, seul le mineral de Seprais et de Montavon fut utilise, et en quantites
considerables Lire Texcellente recherche de STEINER, Les ouvriers, p 3

39 Cf note 12
40 ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 97, n 103 Cette somme, appelee «excedent» par

F Abplanalp, comprend le benefice net et les amortissements, ce qui explique peut-etre la
difference des totaux presentes par M Fresard et lui

41 ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 97 Calculs de l'auteur
42 Le calcul se fait comme suit 365-52-40 273 jours de travail Multiplies par 24, cela don-

ne un gain annuel de 6552 louis Le louis valant 12,5 livres, cette somme vaut alors 81900 livres
annuelles, moms les 50000 livres de charges, on obtient un gain net de 31900 livres

43 FRENE,/509/, vol 2,p 68
44 Article en preparation pour la Berner Zeitschriftfur Geschichte und Heimatkunde, parution

en mars 2007
45 AAEB, B 190/1 et B 225 ou Gustave Amweg, Bibliographie du Jura bernois, Porrentruy,

1928, pp 47-50 et 54 et F Vion-Delphin, op. cit, p 191, 194, notes 44 et 45
46 FRENE, /2236/, vol 3, p 422-423 Sur cette quereile opposant le chapitre de Moutier-

Grandval au Conseil des finances au sujet de la jouissance des forets de la Prevöte, des 1670

et jusqu'ä atteindre le point culminant au XVIIIe s et ne cesser finalement qu'ä Parnvee des

Fran§ais, v REBETEZ, «L'integration du chapitre», p 102-103, v aussi Tmcontournable
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47 FRENE,/2316/-/2317/, vol 4,p 15-16
48 FRENE,/2311/-/2312/, vol 4,p 14
49 SURATTEAU, «De quelques particulantes», p 273,277-281
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51 ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 91
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directeur des forges (ABPLANALP, Zur Wirtschaftspolitik, p 92)

56 L'association (ou le cumul) des postes de directeur de la regie pnnciere et de directeur des
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Theophile Remy Frene:
un pasteur de grand chemin

Antoine Glaenzer

Le 11. Aoüt jeudi, Mr le Baillifd'Erguel et Madame vinrent ches nous.
Mr le Baillif et moi fumes l'avant et 1'apres dine visiter l'inscription de
Pierre-Pertuis de pres et scrupuleusement, au moyen de deux echelles

que son valet et Jacob Dode nous dresserent. L'apres midi, pendant que
nous etions ä cet examen, trois MM. en voiture passerent lä venant de
Bienne. Deux etoient des Chanoines, dont l'un monta aussi ä l'echelle,
puis Mr Paris, venant egalement de Bienne, qui monta aussi, enfin M'
Gros de Court et Mr le Professeur d'Apples, allant ä Berne, passerent
aussi lä et monterent aussi les echelles'.

Comme on le voit, le pasteur Frene n'hesite pas ä s'equiper du materiel

necessaire pour satisfaire sa curiosite. II va sur le terrain pour observer

de pres une inscription qui l'intrigue depuis longtemps. Si cet extrait
date de 1774, c'est dix ans plus tot, ä la date du 3 avril 1764, qu'il note
son premier face-ä-face avec l'inscription de Pierre-Pertuis2.

On retrouve dans ce passage l'attrait de Frene pour les curiosites, les

petites choses singulieres qui parsement la banalite d'une vie et dont les

descriptions sont bien souvent liees ä ce que Frene note, me semble-t-il,
le plus volontiers dans son Journal: ses emplacements. Le pasteur ne
cesse de se deplacer, principalement ä pied, mais aussi en utilisant tous
les systemes de transport possibles comme le cheval, la voiture ou le
traineau, sans oublier le bateau pour aller de Bienne ä La Neuveville, ä

Gieresse ou encore ä Cerlier.

Nombre de paragraphes du Journal, tel que nous le connaissons au-
jourd'hui, commencent par cette sequence: la date, suivie par un verbe de

deplacement au passe simple: «je fus», «nous fumes», «nous allämes»,
«ils vinrent». La construction en apposition vient alors frequemment
sous la plume de Frene comme dans cet exemple: «Nous times le reste
du chemin, nous deux Teophile, ä peu pres ä pied jusqu'ä Courtelari.»"'
Sans vouloir me lancer dans une analyse de la constmction en apposition,

il me semble qu'elle vient lä renforcer la description d'un type de

cheminement: on est ensemble, mais chacun reste un peu dans ses pen-
sees.
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La maitrise de l'espace, associee ä sa description, me parait etre l'un
des ressorts du Journal. Elle a une influence directe sur son ecriture
puisque bien souvent le emplacement est considere par Frene comme
l'evenement ponctuel - au passe simple - qui sert de point de depart ä la
narration, qui se fait ä l'imparfait.

Les grands chemins
de l'ancien Eveche de Bäle

Plutöt que l'ecriture, ce qui me retient ici, ce sont les emplacements de

Frene, et plus particulierement le Systeme de ce que lui et ses contempo-
rains appellent les «grands chemins»4. Cette denomination de «grands
chemins», si eile qualifie sans doute la largeur de ces routes, renvoie sur-
tout ä leur Statut administratif. F'administration princiere ne s'occupe en
effet que d'un type de routes: les «grands chemins», qui forment
un reseau de portee regionale, en reunissant les quatre villes que sont
Porrentmy, Delemont, Moutier et Bienne, mais aussi internationale dans

la mesure oü ces voies de communication permettent de rejoindre l'etran-
ger, c'est-ä-dire:

- l'Alsace, par l'intermediaire du grand chemin qui longe la Birse jus-
qu'ä Faufon puis Bäle;

- Beifort, en passant par Delle;

- la Franche-Comte, en passant par Bressaucourt et Damvant;

- les cantons suisses comme Soleure et Berne, ä partir de Bienne;

- ou la prineipaute de Neuchätel, par l'intermediaire de la vallee de la
Suze ou du lac.

Fes autres routes, qu'elles permettent d'etablir des relations entre les
communautes ou qu'il s'agisse de simples chemins de desserte, sont l'af-
faire des communautes elles-memes. F'administration princiere n'en parle

pas, ou seulement de maniere indirecte, lorsque l'entretien des routes
de 1'Eveche est en cause.

Les chemins de l'administration

Une breve analyse du Systeme administratif montre que durant tout le
XVffl" siecle, il reste le meme. C'est bien sür au prince-eveque qu'appar-
tiennent les decisions finales. Son autorite se manifeste aussi bien par la
promulgation des differentes ordonnances qui lui sont suggerees
par son administration, que par la discussion en Conseil des differents
problemes souleves paries communautes.
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Dans les faits, un conseiller aulique occupe la charge de cürecteur des

Ponts et chaussees; c'est lui qui dirige tout ce qui concerne les grands
chemins, qu'il s'agisse de leur construction ou de la doctrine qui inspire
les ordonnances du prince-eveque.

Le cürecteur des Ponts et chaussees a sous ses ordres un «inspecteur
des grands chemins». Pour la vallee de Delemont5, le premier inspecteur
nomme ä cette charge est Jean-Pierre Voirol, qui re£oit son brevet des

mains du prince-eveque Joseph Guillaume Rinck de Baldenstein au mois
de juin 1744, brevet dans lequel il est toutefois precise qu'il est employe
ä cette charge depuis dejä pres de quatre ans6. Concretement, l'inspecteur
veille ä ce que les chemins soient bien entretenus au cours de l'annee,
que des broussailles ne les encombrent pas7, que, dans la traversee des

villages, les paysans n'empietent pas sur la largeur du chemin en y en-
treposant du bois ou en y installant leurs fumiers; il se soucie egalement
du bon etat des ponts8.

L'inspecteur a sous ses ordres un conducteur de chemin. Au nombre
d'un ou deux par bailliage et payes par les communautes, les conducteurs
organisent le travail sur le terrain, depuis la convocation des communautes

jusqu'ä la fin de l'execution des travaux, sur le canton - e'est-a-dire la
portion - qui leur a ete attribue.

Enfin, au bout de la chaine, on trouve les communautes qui viennent
effectuer les travaux d'entretien en raison des corvees qu'elles doivent au

prince.

Les directeurs des Ponts et chaussees

Le role joue par les directeurs des Ponts et chaussees est essentiel. Les
deux plus importants directeurs du XVIIP siecle, et pratiquement les deux
seuls, sont Lrangois Decker, qui occupe cette fonction depuis 1740 en
tout cas9 jusqu'en fevrier 1763, date ä laquelle il sera remplace par Pierre-
F ran (jo is Paris qui restera en poste jusqu'en 1792-1793, date ä laquelle
on perd sa trace10. Meme si c'est de maniere succincte, il vaut la peine de

presenter ces deux «fonetionnaires» qui, durant cinquante ans, ont occupe
cette charge.

Ne en 1691", Francois Decker, d'apres ses propres dires, entre au
service du prince-eveque en 171312, pour etre integre en 1721 au service de

la Cour en tant qu'employe de la compagnie des sels de l'Eveche,
responsable du magasin ä sei d'Allschwil13. II est alors confronte ä la
politique du due d'Orleans qui dirige les affaires du royaume, alors que
Louis XV est encore mineur. Le Regent fait du sei de Lranche-Comte
un instrument de sa politique envers la Suisse: il freine le plus possible
les ventes destinees ä des partenaires protestants, au profit des seuls
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catholiques14. L'Eveche de Bale n'est done pas touche directement, mais
le prix du sei augmente et les fermiers de Lorraine, avec lesquels traite
F. Decker, se font plus apres dans les negotiations. Francois Decker en
vient ä proposer ä Son Altesse de construire deux magasins de stockage,
l'un ä Reinach et l'autre ä Porrentruy. Les reserves qu'il arrive ä consti-
tuer, d'apres ses propres dires, lui ont permis d'etre en position de force
lorsqu'il devait renegocier les contrats15 et meme, de revoquer le Systeme
du fermage pour le sei venant de Franche-Comte16.

II est aussi charge de certaines missions diplomatiques. A ce titre, il a

joue un role durant les troubles des annees 1730-1740 en assistant aux
Dietes föderales ainsi qu'ä «toutes les conferences qui se tinrent pour ob-
tenir les secours que nous demandions en vain des cantons
catholiques»17. De maniere encore plus directe, il sera charge par le prin-
ce-eveque Jean-Conrad de Reinach de mener avec l'ambassadeur de France
les negotiations secretes, qui ont eu lieu ä Saint-Joseph (Gänsbrunnen,
SO), et qui ont permis l'entree des troupes francaises en Ajoie en 174018.

Nous avons done affaire ä un officier du prince qui a su se montrer ef-
ficace, double d'une sorte de diplomate qui sait tenir compte des tensions
qui s'exercent dans et autour de l'Eveche de Bale.

A en croire le pasteur Frene, on peut voir dans la carriere de Francois
Deckerun exemple d'ascension sociale:

Mr Paris [...] m'apprit que le fameux Decker, Conseiller intime du
Prince, etoit d'origine un Regent d'ecole de Village, decouvert et amene
ä la Cour de Pourrentruy, comme homme de genie et capable de bien
servir, par le Coadjuteur Mr Jeanfrangois de Reinach. Celui ci ne s'est
pas trompe19.

Pierre-Francis Paris, grace aux dififerentes etudes qui lui ont ete
consacrees ces clerniers temps, commence ä etre bien connu20. A plu-
sieurs reprises, il situe son entree au service des princes-eveques en
175021 au titre de commissaire aux terriers de Son Altesse et en 1763, il
devient directeur des Ponts et chaussees22.

Les deux hommes, que Frene aura 1'occasion de rencontrer ä plusieurs
reprises - e'est bien Pierre-Francois Paris que le pasteur voit ä Pierre-
Pertuis -, connaissent une carriere comparable au sein de l'administra-
tion princiere. Entres en contact avec eile, ils y sont integres progressi-
vement avec une charge specifique. lis appartiennent ensuite au Conseil
des finances et au Conseil aulique, avant de devenir directeur des Ponts et
chaussees, l'ascension au sein de l'administration se manifestant par le
cumul des charges, d'oü la qualification de factotum qui peut etre attribute

aux fonctionnaires de l'Eveche de Bale23. Comme le cht F. Decker ä

la fin de sa vie, dans un rapport un peu amer qu'il adresse ä Son Altesse:
« [...] l'on scut profiter de mon zele et de ma bonne volonte, on me
chargea et me parla de tout, si ce n'est d'une augmentation raisonnable
d'apointement. »24
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C'est done surtout de F. Decker que nous viennent les precisions, aus-
si bien techniques qu'administratives, qui nous permettent de reconstituer
le Systeme des Ponts et chaussees de Fanden Eveche de Bale des le
milieu du XVIIP siecle. C'est aussi lui qui donne le ton, dans une lettre de

1741, quant ä la difficultc de son travail: «L'on ne sgauroit concevoir
tous les details ou il faut entrer, ni toutes les observations qui sont ä faire

pour bien conduire les choses.» 25

La mise en place du reseau

1741 est precisement l'annee decisive de la mise en place du reseau
routier de 1'Eveche. Parmi les parametres qui permettent de determiner ce

point de depart, on peut choisir les ordonnances promulguees par le prin-
ce-eveque.

Avant cette date, aucune ne se rapporte ä notre sujet; entre 1741
et 1750, douze ordonnances concement les «grands chemins», la moitie
d'entre elles etant promulguees en 174126, enfin, six seront publiees de

1751 ä 1792, laplupart reprenant d'ailleurs d'anciennes prescriptions27.
Un autre element important, qui permet de dater cet effort que fait

l'Eveche de Bale en faveur des routes, consiste en une comparaison avec
la France. C'est aussi dans les premieres annees du XVIIP siecle que la
France met en place ses propres Ponts et chaussees. Un premier arret de

fevrier 1716 organise le corps des ingenieurs qui va construire un
veritable reseau sur l'ensemble du royaume. La mise en place de ce reseau,
comme le souligne Francois Caron, va de pair avec une nouvelle doctrine

sur les emplacements: «Le memoire redige en 1738 par le controleur
general Qrry substitua, de maniere explicite, ä la notion de direction, as-
sociee ä un cheminement indetermine, celle de route definie par un
trace.»28 Cette notion de trajet determine, alliee aux difficultes financieres
chroniques de l'Eveche, fera que l'on cherchera ä entretenir et ä ameliorer
d'anciens axes plutot que d'en constmire de nouveaux. On introduit done
une difference materielle entre les trajets, en entretenant au mieux les

grands chemins, ce qui provoque, ä plus ou moins long terme, leur
fixation29.

On retrouve d'ailleurs dans les papiers de F. Decker un Memoire sur la
disposition et reglement des ouvrages des Ponts et chaussees de la
province d'Alsace30, dont il s'est probablement inspire. Mais si en France la
creation du reseau accompagne la naissance d'une monarchic absolue
puis d'une Republique une et indivisible, le souci de l'Eveche dc Bale est
tout autre. Plus que de maitriser l'espace sur lequel le pouvoir s'exerce,
il s'agit surtout cle favoriser les voies qui permettent d'atteindre
l'etranger: Beifort et Bale bien sür, mais aussi Soleure, Neuchätel et Ber-
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ne. L'ideologic, la doctrine qui sous-tend cet effort n'est done pas la
meme, mais les realisations non plus, puisque la France voit la creation
de grandes rectilignes impossibles ä realiser dans la topographie acciden-
tee du Jura.

C'est done des annees 1740-1741 que date la conception d'un Systeme
de trois grands chemins. Le premier relie Beifort ä Bale en passant par
Porrentruy et Delemont. Cet axe est relie ä Bienne par deux grands
chemins, l'un qui part de Glovelier, passe par Bellelay et traverse
l'Erguel, l'autre, qui ne sera commence qu'en 174631, part de Delemont,
passe par Moutier et traverse la Prevote.

Le financement des Ponts et chaussees

Reste ä envisager le mode de financement de ces travaux. II est confor-
me ä la maniere dont le prince-eveque pergoit ses revenus, e'est-a-dire en
partie en nature et en partie en argent, soit respectivement dans la
proportion d'un tiers en corvees et de deux en deniers.

L'administration princiere donne une correspondance juridique ä la
distinction qui se laisse faire aisement entre l'entretien des chaussees,
travail qui ne demande que peu de qualifications, et ce qui releve des ponts,
qui est une affaire de specialistes32. Francois Decker est tres clair la-des-
sus. Et en 1746, il dit que de ces deux objets: «[...] le premier [les
chaussees] ne peut etre qu'une charge personnelle, tandis que l'autre
[les ponts] est une charge purement reelle.»33 Ainsi, chaque personne
tenant un feu dans une communaute est soumise aux corvees de bras. Si
en plus eile possede un ou plusieurs biens immobiliers, elle devra parti -
ciper au financement des ponts, ce terme recouvrant tout ouvrage d'art,
mais aussi des travaux preparatories, par exemple lorsqu'il s'agit de miner

des rochers pour elargir ou ouvrir un passage. Precisons d'emblee que
cet impöt s'avere largement insuffisant pour payer les travaux envisages,
ce qui donne souvent lieu ä la perception d'une contribution exception-
nelle.

La premiere ordonnance concernant les grands chemins, datee du
Ier mars 1741, tend principalement ä reglementer 1'utilisation de la force
physique disponible au sein des communautes, puis au sein des families.

Une deuxieme ordonnance, publiee le meme jour (Ier mars 1741) et
adressee au bailliage de Delemont, fixe les modalites du prelevement en
argent ainsi que son utilisation:

Nous trouvons [...] etre d'une necessite absolue d'ordonner une
levee süffisante de deniers publiques, pour faire abbattre et faire sauter
les rochers dans les endroits les plus difficiles qui se rencontrent de
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distance ä autre sur les cantons des Communautes et qui demandent des
Ouvriers experimentes.

C'est pourquoi, Nous avons ordonne, et ordonnons par ces presentes
ä toutes les communautes de la Vallee de Delemont de payer dans I'es-
pace de trois mois, ä compter depuis la datte des presentes, un jet des

petits mois, tel et sur le meme pied que cette imposition se leve annuelle-
mentpour l'entretien de notre Garnison Suisse [...].

Voulons et entendons que ces deniers qui seront extraordinairement
leves, soient apliques ä payer les Macons et autres ouvriers qui seront
employes ä abbattre les rochers les plus difficiles 34.

Ce Systeme de financement ä deux composantes, l'une proprement hu-
maine - qui demands ä evaluer les communautes au foyer pres - et
l'autre financiere, explique que les dossiers Landstrassen conserves
aux Archives de l'ancien Eveche de Bale15 contiennent un nombre im-
pressionnant de listes d'habitants des communautes avec leur etat de

fortune, c'est-ä-dire que l'on compte non seulement les hommes mais
aussi le betail, et que l'administration evalue le potentiel de travail en
charrues et demi-charrues, et ce pour toute la duree du XVIIP siecle.
Le reglement fait par F. Decker, lors de la construction du grand chemin
de la Prevöte de Moutier-Grandval en 1746, precise que l'on comptera
deux bceufs ou deux vaches pour un cheval, mais aussi que deux veuves
valent un homme".

La repartition du travail pour les communautes

On entre la dans une arithmetique bien particuliere qui est celle de la
pesee des forces vives, qu'elles soient animales ou humaines, et dont on
a un exemple tres parlant en 1784, date ä laquelle Pierre-Francis Paris

essaye d'elaborer une nouvelle repartition des cantonnements pour
l'Ajoie17. En fait, il tente de rcsoudrc un probleme qui se pose depuis
1754, lorsque Joseph Guillaume Rinck de Baldenstein decide de faire de

son chateau de Cceuve une residence utilisable18. Parce que «la commodi-
te et la decence l'exigeoient», le chemin de 3 km qui y conduit depuis
Porrentruy doit etre amenage ä la faijon d'un grand chemin, meme si sa

largeur est reduite par rapport ä ce que voudrait la doctrine. Obligatoire-
ment, l'entretien de ce nouveau tronton est mis ä la charge des communautes;

or, depuis 1754, on s'est home ä trouver des arrangements avec
les communautes sans faire de nouvelle repartition, si bien qu'il y a un
probleme ä resoudre, ce que la nouvelle situation de l'Ajoie va
permettre. En effet, au cours du XVIIP siecle, l'Ajoie procede avec la
France ä de micro-amenagements des frontieres communales, comme ä

Dam van tw. Fahy40, Goumois et Les Pommerats41, Boncourt ou d'autres,
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et il s'agit desormais d'integrer ces communautes aux travaux generaux
du bailliage d'Ajoie.

Precisons encore que l'inspecteur fait preuve d'une grande prudence
dans sa faijon d'aborder cette nouvelle repartition. Entre les mois d'oc-
tobre et novembre 1765, il avait eu l'occasion de presenter un projet si-
milaire pour le bailliage d'Erguel. Les protestations des communautes
avaient ete telles que tout avait ete abandonne, sans aucun amenagement
possible42.

Line nouvelle repartition des cantons
pour le bailliage d'Ajoie

Pierre-Francois Paris doit done calculer (voir le tableau annexe) le toi-
sage qu'il devra repartir pour ce qu'il definit comme les quatre grands
chemins de l'Ajoie, soit au total: 45,7 km ä repartir entre 34 communautes

(colonnes N° 1 et 2). II s'agit lä de ce que nous pourrions appeler
les mesures reelles, physiques, des quatre grands chemins ä charge du

bailliage ajoulot.
II s'agit ensuite d'evaluer la force de travail des communautes. Pour

cela, Pierre-Francois Paris utilise des listes qui ont ete etablies par
chaque communaute en 1780 dans l'objectif precis de cette nouvelle
repartition. Cette premiere approche lui a permis de calculer la force des

communautes sur la base d'un Systeme de coefficient: «Une charrue en-
tiere sera representee par le nombre 3, une demie charrue par VI et un
manouvrier par 1.» Concretement, ce chiffre represente l'addition des

chevaux, des bceufs, des vaches et des personnes disponibles pour chaque
communaute (colonne 3).

II faut ensuite tenir compte du temps de travail, relativise par le temps
de displacement de la communaute jusqu'au lieu de travail, sur la base
d'une journee de dix heures, transport compris (colonne 4).

La force des communautes, multipliee par ses heures de travail, donne
un premier nombre de toises qui peut etre pris en charge par chaque
communaute (colonne 5).

Ces mesures doivent etre transformees en mesures ds travail qui
tiennent compte de la facilite - ou de la difficulte - du terrain. Ainsi, la
route qui mene au chateau de Cceuve, moins large que les autres, peu fre-
quentee et avec des materiaux d'entretien qui sont dejä sur place, est
consideree comme «facile»:

I'on peut en consequence reduire sa longueur relativement ä l'entre-
tien, en la comparant avec lesdites routes, aux deux cinquiemes, ce qui
reduit le nombre de 1440 toises ä celui de 576, que I'on doit faire entrer
dans la repartition generale.
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En revanche, la route qui relie Porrentruy et Delemont en passant par
le col des Rangiers est «difficile» parce que les communautes restent
«chargees, comme d'anciennete, de la penible corvee de l'ouverture des

passages dans les neiges, ce qui arrive souvent dans chaque hyver». En-
fin, lorsqu'une communaute a son canton dans son propre village, on ne
lui compte «que deux toises pour une» puisqu'il est plus ä son avantage
de bien entretenir le chemin qu'ä une autre communaute. C'est ce facteur
que l'on retrouve dans la colonne 6. A quelques exceptions pres, les
communautes voient ainsi leur nombre de toises diminuer (colonne 7).

La suite du calcul semble plus aleatoire parce qu'elle fait ä nouveau
intervenir la notion de «facile/difficile». P.-F. Paris prend- normalement

- le 10% du chiffie qu'il a trouve (colonne 8) et le transforme en nombre
entier «pour simplifier et faciliter les calculs» en le multipliant par 8. II
trouve ainsi un nouveau nombre (colonne 9) qu'il multiplie par 2,5, ce

qui lui donne le nombre de toises ä diminuer pour chaque communaute,
qui figure dans la colonne 10.

On ne peut done que suivre P.-F. Paris dans sa conclusion de ce
memoire: «II est aise de concevoir, ä la veue de ces tableaux et par l'expose
ci-dessus, que l'on n'a epargne ni peine ni soins pour tacher de parvenir ä

une repartition aussi juste que possible.»
Cette nouvelle repartition sera acceptee par Son Altesse lors du

Conseil du 15 j anvier 1785 et entrera peu ä peu en vigueur ä partir de

178643. Le bailli d'Ajoie et le maire de Porrentruy la commentent de la
maniere suivante:

Iedit ouvrage leur paroit tres juste, equitable et bien, proportionne
sur les principes, que ledit inspecteur [Paris] a prit pour ladite repartition

ne connaissant pas qu'on en pu prendre d'autres plus justes et plus
equitables pour parvenir ä une plus juste repartition. Ce nonobstant
[...] il plaira ä Votre Altesse ordonner que ledit chemin n'aura pas plus
de largeur pour autant qu'il demeurera ä la charge de l'Ajoye qu'il n'en
n'a sur la portion qui est ä la charge de ladite ville[] 44

Elle ne rencontrera apparemment que peu d'opposition de la part des

communautes: les archives n'ont conserve que la protestation de la
communaute de Buix45.

Que dire en guise de conclusion?

Tout d'abord que toute cette activite qui se deploie autour des routes,
qu'il s'agisse des grands chemins ou d'autres, n'apparait pas dans le
Journal. Tout se passe comme si Frene ne voyait jamais les communautes

au travail. Pas de trace non plus des nombreuses plaintes que celles-ci
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font parvenir au prince-eveque et qui sous-tendent les calculs de P.-F. Paris.

Les communautes sont en effet tres soucieuses de l'equite de la repartition

des cantons entre elles. D'une maniere generale, et depuis fort
longtemps, elles font humblement remarquer au prince-eveque qu'elles
paient plus que leurs voisines46, qu'elles doivent etre exemptees de

corvees parce qu'elles satisfont ä d'autres, comme celles liees au travail des

forges47, ou encore que l'on n'a pas assez tenu compte de la difficulte du

terrain48, voire meme, parce qu'elles ont autre chose ä faire, comme c'est
le cas des Genevez, qui construit un moulin49, ou de Develier, qui
demande ä etre dispensee des corvees de grands chemins parce que «l'en-
treprise d'une nouvelle eglise jointe aux travaux qu'exige l'agriculture
l'occupperoit sans interruption»50.

On remarque aussi que le pasteur, quel que soit le moyen de transport
qu'il utilise, ne se plaint jamais de l'etat des routes. II en va de meme
pour les nombreux visiteurs qu'il rccoit: aucun ne semble avoir rencontre

de difficultes liees ä l'etat des routes. C'est un contraste saisissant
avec l'image que l'on peut se faire des routes d'Ancien Regime ä partir
des rapports emanant dc l'administration. Qu'il s'agisse des inspecteurs,
du directeur P.-F. Paris51 ou du prince-eveque, tous insistent sur le fait
que les chemins sont mal entretenus. Le recours aux corvees est sans
doute ä l'origine dc cette difference de discours. II est ä la base du calcul
aussi complique qu'humain fait par Paris, car il s'agit en quelque sorte de

contraindre sans trop de heurts. Mais les nombreux emplacements de Fre-
ne montrent que les communications, si elles ne sont pas rapides, ne
sont pas malaisees.

Si le pasteur eprouve parfois quelque apprehension ä voyager, c'est
d'une part lorsqu'il fait des trajets qu'il connait mal et d'autre part
lorsqu'il doit se deplacer la nuit. Ainsi, lorsqu'il va retrouver son fils ä

Baden, voyage qui dure treize jours, du 13 au 26 aoüt 1780, partant dc

Tavannes, il passe par Laufon, Bale, Liestal, 01 ten, Aarau, Baden,
Zurich, avec un retour par la region lucemoise et par Berne. II fait le
trajet ä cheval, en coche, ä pied - il renonce au coche qu'il a pourtant
dejä paye -, en bateau, voit mille choses, rencontre mille personnes,
mais ce qu'il apprecie par-dessus tout, c'est de revenir chez lui «fort heu-
reusement», e'est-a-dire sans avoir connu dc heurts, «nous partimes de

Bienne sur le soir et arrivämes fort heureusement ä la Maison dc

Tavannes»52.
Au «nous partimes» du depart, correspond le «fort heureusement» du

retour. Chez Theophile Remy Frene, ce sont peut-etre les deux jalons de

l'accomplissement de la destinee.

Antoine Glaenzer est archiviste et historien independant, travaillant
principalement pour les communes. II a partieipe ä l'inventaire des voies
de communications de la Suisse, notammentpour les routes du Jura.
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Nouvelle repartition de la route du chateau de Cceuve

1 2 3 4 5 9 10 11

n° Noms des

communautes
Force des

communautes
Nb des heures Produit Nb pro-

portionnels
Nb des toises
reduites

m

1 Vendelincourt 125 '/2 7 878 '/2 70 150 293

2 Bonfol 152 '/2 7 '/4 1105 5/s 88 189 369

3 Coeuve 138 10 1380 110 236 460

Total 268 576 1123

NOTES

1

FRENE,/743/, vol 2,p 216
2 FRENE, /398/, vol 1, p 431 «Avant dine, nous fumes avec lui [Mr Echaquet] examiner

l'inscription de Pierre Pertuis, c'etoit le sujet de son voyage »
3

FRENE,/927/, vol 2,p 309
4 Je me base principalement sur les dossiers Landstrassen conserves ä la Fondation des

Archives de l'ancien Eveche de Bale (AAEB, B 232), ainsi que sur une sene de cartes anciennes
Cet article tient compte d'un travail effectue pour l'Inventaire des Voies de Communications de

la Suisse
5 Dans la Prevote de Moutier-Grandval, cette charge est occupee par H Golle AAEB,

B 232/7, fasc 1, 26 septembre 1746 H Golle äF Decker
6 AAEB, B 232/2, fasc 2, 20juinl744 S A le prince-eveque ä Jean-Pierre Voirol Original

AAEB, B 137/28, fasc 3, avec le sceau de J -P Voirol
7 AAEB, B 232/2, fasc 3,12mail746 Voirol ä Decker
8 AAEB, B 232/2,fasc 3, 2 mai 1751 Voirol ä Decker, ä propos du pont de Soyhieres
9AAEB, B 232/4, fasc 1, 2 novembre 1740 Decker, «Distribution de 1700 toises de

chaussees par cantons ou communautes du baillage de Porrentruy»
10 En septembre 1790, il dit etre dans sa septantieme annee AAEB, B 232/1, fasc 2,

23 septembre 1790, Paris ä S A Sur la fin de la carriere de P-F Pans, v CREVOISIER,
Le factotum, p 16-19

11

CREVOISIER, Le factotum, p 13
12

AAEB, B 155/1, fasc 6, 28 fevner 1760, Decker ä S A «L'annee que nous courons est
la 47e que je travaille de la plume dans l'Eveche, dont 8 dans les bureaux exterieurs et 39 dans
le service immediat de la Cour »

13
AAEB, B 274/1, 12 novembre 1721 Traites entre les fermiers generaux de Lorraine et

Decker Rappeions simplement ä ce sujet que le nord de l'Eveche regoit du sei de Lorraine,
soumis au Systeme de la regie, c'est-ä-dire que Fadmimstration revend ce sei ä la population,
alors que le sud revolt du sei de Franche-Comte, soumis au fermage c'est done un particulier
qui a rachete au prince-eveque le droit de revendre le sei ä la population, v HIGEL, «Vente de

sei lorrain», et PEGEOT, «Le sei dans l'eveche de Bäle»
14 GERN, «L'approvisionnement»
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15
Philippe GERN, Aspects des relations franco-suisses, p 181-210

16 AAEB, B 274/8, 8 octobre 1737 «Memoire sur la regie des sels dans la pnncipaute de
Basle»

17
AAEB, B 155/1, fasc 6, 28 fevrier 1760 rapport de Decker ä S A

18
AAEB, B 155/1, fasc 6, 28 fevrier 1760 rapport de Decker ä S A et AAEB, B 137/18,

28 aoüt 1775 gratifications accordees par S A ä Decker Decker a participe ä une entrevue
secrete ä St-Joseph (SO), pour «aviser au moyen de faire un traite reciproque d'alliance entre
le roy et le prince-eveque, ce traite en effet ayant eü heu et ayant de part et d'autre este agree et
les ratifications eschangees le 22 septembre 1739 »

19
FRENE, /2267/, vol 3,p 433-434(1788)

20 Clement CREVOISIER, «L'entretien des routes», Anne SCHILD, «Un mitiateur de la
transformation des modeles architecturaux dans l'Eveche de Bäle», DONZE, «L'höpital
bourgeois de Porrentruy»

21 II y revient plusieurs fois, cf AAEB, B 137/5, carton 1, fasc 1, 1er juillet 1769 Pierre-
Frangois Paris ä S A « [ ] attache depuis dix-neufs ans au service de cette cour [ ]», et

AAEB, B 137/18, fasc 2 4 janvier 1763 Paris ä S A V aussi CREVOISIER, Le factotum,
p 11-19 et annexe N° 8

22 AAEB, B 137/18, fasc 2 11 novembre 1754 Paris accole ä sa signature l'abreviation
«ing », signe qu'il se considere comme Ingenieur, 20 juillet 1759 et 23 fevrier 1763 brevets
d'engagement de Pierre-Frangois Paris

23 V n 21
24 AAEB, B 155/1, fasc 6 28 fevrier 1760 rapport de Decker ä S A
25 AAEB, B 232/2, fasc 1, 7 septembre 1741 Decker, probablement au grand bailli de De-

lemont, Rinck de Baldenstein Une ordonnance promulguee en 1760 tiendra le role de cahier
des charges du directeur des Ponts et chaussees CREVOISIER, «L'entretien des routes», p 3-
10

26 AAEB, B 225, ordonnance N° 283 AMWEG, Bibliographie, chap 4,p 34ä44,n° 523,
666, 667, 668, 670, 677, 679, 686, 687, 712, 716, 741 et 766

27 II s'agit des numeros suivants, qui font toujours reference ä AMWEG, Bibliographie,
p 44-60, N° 859,884,967, 1007, 1034 et 1061

28 CARON, Histoire des chemins defer, t 1, p 11-78, citation p 19 II s'agit du Memoire
instructif sur la reparation des chemins

29 LEPETIT, Chemins de terre,p 20-21
30 AAEB, B 232/1, s d probablement vers 1730
31 AAEB, B 232/7, fasc 1, 20 avril 1746 Ordre de S A de proceder aux travaux, 27 avril

1746 contrat avec l'architecte, 29 avril 1746 instructions de Decker
32 V par exemple AAEB, B 232/1, 15 juin 1777 Le prince-eveque Frederic de Wangen

rappelle cette distinction
33 AAEB, B 232/1, 20 decembre 1746 Repartition des deniers ä lever pour les Ponts et

chaussees, par Decker
34 Ordonnance N° 397b, du Ier mars 1741 AMWEG, Bibliographie, p 40, N° 667 et

AAEB, B 225, N° 397 l'ordonnance et sa minute
35 AAEB,B 232/1 äB 232/7
36 AAEB, B 232/7, fasc 1,17 septembre 1746 Decker, aux maires de la Prevote

AAEB, B 232/5, 18 novembre 1784 «Repartition des grands chemins du bailhage
d'Ajoie» par Paris

38 Le chateau de Cceuve, ancienne residence de la famille noble de Cceuve, a appartenu aux

pnnces-eveques de 1602 ä 1646 et de 1733 ä 1793 BERTHOLD, Arts et monuments, p 177
39 AAEB, B 207/7ad, 1723-1770 env
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40 AAEB,B 207/9,fasc 1628-1786
41 AAEB, B 207/12, 1530/1785, et B 207/14
42 AAEB, B 232/6, fascicule 1, les protestations de 14 communautes entre le 19 octobre et

le 30 novembre 1765
43 AAEB, B 232/5, 12 juin 1786 Paris ordonne de mettre des bornes armoriees aux limites

des nouveaux cantons
44 AAEB, B 232/5, du bailli d'Ajoie ä S A le 2 decembre 1784
45 AAEB, B 232/5, avant fevrier 1788
46 AAEB, B 232/2, fascicule 1, «Declaration des mayres de la vallee de Delemont touchant

le chemin depuis la ville de Delemont jusqu'aux Riedes, du 28 octobre 1719»
47 AAEB, B 232/2, fascicule 1, «Billiet des forges d'Undervelier», le 12 mars 1666 et idem,

«A vostre Altesse, tres humble requeste de la communaute de Bassecourt», le 3 fevrier 1722
48 AAEB, B 232/2, fascicule 1, «A son Altesse Tres humble requete de la Communaute

d'Underviher par les ayans charge», le 15 mars 174 2
49 AAEB, B 232/2, fascicule 3, lettre de Voirol ä Decker, le 5 mai 1750
50 AAEB, B 232/2, fascicule 3, la communaute de Deveher au pnnce-eveque, le 4 fevrier

1751
51 AAEB, B 232/2, fascicule 4, de P-F Paris au grand Voyer, le 13 decembre 1763 Ou

encore AAEB, B 232/5, «Proces verbal de vision des chaussees d'Ajoie, du 17 mai 1777» par
P-F Paris, le 17 mai 1777

52 FRENE, /1422/, vol 3,p 45, le 26 aoüt 1780
53 Les tableaux sont ainsi presentes par P-F Pans AAEB, B 232/5, 18 novembre 1784

«Repartition des grands chemins du bailhage d'Ajoie» Les noms de lieux sont dans leur
orthographe du XVIIIe s
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